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L'augmentation de la masse des sportifs et la 

di~ersification des pratiques apparaissent co~~e les deux 

traits marquants de l'é \- 0 lut ion actuelle du s!=,ort. 

Tou te fo i s, le sport, de~enu une \"0 ie d' asc ension soc i ale 

et une source de finances, a entrainé la recherche d'une 

perfor~ance de plus en plus éle~ée. Le sportif, de ce fait 

est de\"enu une machine à battre des records. Cette 

si tuation le sou~et à une série d'agressions telles que 

le stress, l'anxiété qui peu\-ent, s'ils sont mal gérés 

être des facteurs perturbateurs de la perfor~ance. 

Un tel danger ['our la performance a poussé les 

hommes du milieu à penser à une psychologie du sport qui, 

pour nous, se dé fin i t 
~ 

une étude scientifique duco~me 

comportement humain dans les situations sporti~es où on 

aurait comme objectif principal, l'amélioration de la 

perforrr.ance. 

S'il est vrai avec le Professeur Seydina J. L. 

SEYE que "la personnalité d'un sujet n'a de sens qu'en 

fonction d'un environnement", la préparation psychologique 

doit être proportionnelle à l'intensité des agressions que 

les individus subissent. Pour préparer quelqu'un, il faut 

appréhender son univers psycho-affectif. Et, le dirigeant 

Sénégalais, pour l'aider à se prendre en charge, offre le 

"Xonjom" à son sportif. 

... / ... 
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Notre aftour du sport nous a perftis de jouer 

pendant trois (3) ans dans un club de Nationale au 

Sé n é gal. Cet t e ad hé s ion nousa p e r ft i s d' ê t r e en con tac t 

avec d'autres personnes et de découvrir la pratique du 

"Xonjom" dans le basket-baIl. 

En effet, si durant la preftière année la 

saison s'est déroulée sans heurt, il n'en a pas été de 

mêfte pour la deuxième année durant laquelle l'encadrement 

technique et l'encadrement administratif ne cessaient de 

croiser le fer pour opinion et conception différentes 

en\"ers le "Xonj om ". 

Pourl e sunsIe s p 0 rte st d'ab 0 r d un m0 yen 

d'éducation et en tant que tel il a pour but de préparer 

l'adolescent à la vie future. Ils partent du principe 

selon lequel, tout homme doit gagner son pain à la sueur 

de son front. Si le "Xonjom" est un moyen qui permet à 

l'athllète d'augmenter son rendement en diminuant son 

adversaire, il de\"ient alors une tricherie. Et ce serait 

domrr.age, \"oire très grave de faire croire à l'adolescent 

que son rendement futur pourrait dépendre d'une tricherie. 

On ne l'encourage pas dès lors à travailler, à se battre 

pour atteindre un résultat. 

. .. / ... 
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Autreltent dit on le leurre en ce sens qu'on ne l' aiè.e 

pas â en~isager lucideltent sa ~ie future, son a~enir. Pour 

eux, c'est échouer è.ans sa If,ission è.' é è.ucateur que 

è.'utiliser le "Xonjolf,". [;e ce po in t de \" u e. ils son t 

opposés â cette pratique. 

Les autres lensent qu'il est ~rai que le sport 

est unit 0 yen è.' é è. u c a t ion II: ais. ~ i \- an t è. ans une soc i été 

africaine qui a ses réalités, ses croyances, ses us et 

cou t u It es, n 0 u s è. e ~ 0 n sen t en i r COli: l' te. Pou r eux i 1 fa u t 

ce rte s é è. u que r l' a rIe sr 0 r t If, ais en t e n an t COlt rte è. u 

contexte socio-culturel. Partant è.e ce fait, ils 

en cou r age nt 1 a l' rat i que è.u " X0 n j 0 It Il • 

Ce è.ifférenè. a causé de granè.es 1,erturbations 

au ni~eau è.e l'équipe car les joueurs se trou~aient entre 

le Itarteau et l'enclulte. 

Face â cette situation, 1 e l' rob l è If, e s'est 

po s é, cel u i è. e sa \"0 i r que 1 est è. on cIe 1- 0 in t è. e \- u e è. u 

joueur en tant que 1-rincipal concerné? Est-il fa\"orable 

ou è.éfa\-orable â la rratique du "Xonjom" ? Irait-il le 

chercher si on ne lui en proposait pas ou s'en passerait­

il ? 

C'est partant de l'ilf.pression l,remière selon 

l a que Il e l e j 0 u eu r n e \" a pas \- ers l e Il X0 n j 0 It " It ais 1 e 

subit que nous l'hypothèse suÏ\-ante: Les 

basketteurs de Kationale au Sénégal sont défa\"orables â 

la pratique è.u "Xonjom" en sport. 

. .. / ... 

http:gran�.es
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Fn fait, le "Xonjom", dans le cas de notre 

étude, revêt deux aspects 

- Le "Xonjorrn en tant que pratique [,rotectrice, "Mouslaye": 

rr.agie blanc};e qui est l'ensemble des rites et des 

pratiques dont l'objet est d'écarter les rr.auvais esprits, 

de conjurer la rr,alc};ance et/ou de guérir les personnes 

\-ictirr,es c!e rr.aléfices, de mau\-ais sorts ou de rr.au\-ais 

esprits. 

- Le "Xonjorr,1I en tant que pratique c!estructrice "Liguey" 

rr.agie noire qui est au contraire l'enserr.ble des pratiques 

secrétées qui ont l-,our but de se concillier les rr.auvais 

esprits et les forces surnaturelles [,our qu'ils exercent 

leurs pouvoirs rr.aléfiques 4 l'encontre de quelqu'un à qui 

on cherche à nuire. 

Ce ce fait, nous avons utilisé les rr.éttoc!es de 

questionnement direct et indirect pour résoudre l'équation 

po sée dan s l 1 h Ypot h è se. Pou r y arr i \" e r nousa\- 0 n sen \" i s a g é 

une é t u c!e c!es écrits scientifiques sur la question 

(Chapitre l ) , une méthodologie (Chapitre II ) , une 

présentation et une analyse des données recueillies 

(Chapitre III). 

Nous avons ensuite conclu et proposé quelques 

recorr.mandations ouvrant sur de nouvelles perspecti\"es . 

. . ./ .. · 
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Si les spécialistes se sont intéressés à la 

p s y ch 0 log i e dus f' 0 rte n g é n é raI, i ln' en est 1-' a SIrO i n s yrai 

que les.: écrits concernant le "XonjoIr:" sont tr~s rares. ~ous 

distinguerons ceux qui traitent des croyances, de la ~agie 

et de la sorcellerie en général et ceux qui se sont 

intéressés â la préparation psychologique du sportif. tans 

cette dernière catégorie, le "Xonjo~" est considéré par 

certains comw.e un rr.oyen de rréraration f'sychologique et 

par d'autres il est YU cow.w.e un dopage. 

J • J • 

C. Le \- i s - St raus s dans 

structurale w.ontre que la situation w.agique est un 

phénomène de consensus collectif. tès lors l'efficacité de 

la rr.agie irr.plique la croyance en elle et celle-ci se 

présente sous trois aspects compléw.entaires : 

La croyance du sorcier dans l'efficacité de 

ses techniques. 

Celle du malade qu'il soigne ou de la 

\-ictirr.e qu'il persécute dans le 1-ou\-oir du 

sorcier lui-même, . 

. . . / ... 
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La confiance et les exigences de 

l'opinion collective. qUi forment à chaqUe instant 

une sorte de champ de gravitation au sein dl1q'Ûel se 

définissent et se situent les relations entre le 

sorcier et ceûx qu'il ensorcelle. 

Il insiste de ce fait sur le double rôle dU 

sorcier vu comme jeteUr de sorts (persécuteur) et 

guérisseur. Cet avis corrobore celui de R. Arnaut. En 

effet dans son ouvrage ~~AJy_~~_~_gY_~~~~_~l__~~_lB_ 

E~i!. il montre à partir de récits recuillis au coUrs 

de tournées effectüées en AfriqUe des profondeUrs. 

les réalités socio-colturelles des peuples. La 

sorcellerie y est omniprésente parce que dans la 

cosmogonie africaine. le mal a sa place et le sorcier 

est son représentant. Elle se manifeste dans toUs les 

pays. toütes les religions, toutes les classes 

sociales, toutes les classes d'âge. Tout ce qü:i est 

inexplicable relève de la sorcellerie : de la maladie 

in c u rab 1 e à l' é che c à 'Il n e x amen. PourI' f ri c ai n , 

toutes les choses qUi noos entoUrent sont rattachées 

par Un lien mystérieux. Tout est à craindre. 

Et pourtant selon touj oUrs Arnaut. c'est 

vers ce même sorcier, qu'il soit accepté en tant que 

... / ... 
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tel oU considéré comme un chamane ou un messie, que 

l'africain se tourne lorsque, dans des moments 

difficiles, l'islam et le christianisme ne le 

comblent plus. Qu'il soit instruit bureaucrate, 

citadin, analphabète ou paysan, il se réfugie dès 

qu'il le peut dans des croyances aux racines 

profondes. De ce point de vue le paysan et le citadin 

ne sont pas différents. 

Parlant du cas spécifique du Sénégal, G. 

rot BO DJ à t r a ver s sa th ès e de doc t 0 rat d' êta t (1 987 ) 

~~~~~~~l ' distingue deux (2) sortes de magie dans le 

chapitre "le corps et la magie en pays wolof". 

* "La magie blanche dite de la main droite 

Ensemble de rites et de pratiques dont l'objet est 

d'écarter les mauvais esprits, de conjurer la 

malch ance e t/ ou de guérir le s personne s vic t ime s de 

méléfices, de maUvais sorts ou de mauvais esprits. En 

France on nomme magie, cette magie blanche". 

* La magie noire dite de la main gauche 

Ensemble de pratiques secrétées qui ont pour but de 

se concilier les mauvais esprits et les forces 

... / . " . 
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surnaturelles pour qu'ils exercent leurs pouvoirs 

maléfiques à l'encontre de quelqu'un à qui on cherche 

à nuire. On l'appelle aussi magie goétique. En 

France, cette magie est l'équivalent de la 

" sorce 11 e rie. (P. 5 12 ) . 

Il précise que "la croyance wolof aux 

forces magiques capables de transformer les 

comportements et les attributs de la personne est 

encore très vive"! P.513'\ 

Touj ours selon MBODJ, il existe aussi une 

autre forme de magie tournée elle vers la 

transfortratioo œs caracités corporelles. Elle permet une 

invulnérabilité du corps qui peut être permanente 

(C'est le tul) ou temporaire (c'est le yass). 

Dans un essai d'analyse de cette mentali té 

sénégalaise face à la magie et la sorcellerie, Abbé 

Léon DIOUF dans "Dossier noir de la sorcellerie , C!Ufi 

quotidien national, "Le Soleil" signale qu'au ni'·eau 

du Sénégal et de l'Afrique en général, il n' y a pas 

de mentalité magique pure. ttDonner à des faits qui ne 

sont généralement que d'ordre anthropologique une 

dimension religieuse, révèle une mentalité magique 

pure. ... / ... 
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Et c'est dans cette manière d'appréhender les choses 

qu'il faut attribUer toute une série de pratiques 

observées aussi bien chez les catholiques que chez 

le s musu Iman s "gris-gris, "ligueys" et aUSS1. " deum~ ne 

sont pas à placer ailleurs",P. 5 

Pour dépasser ceci l'homme d'église propose 

une ouverture vers les apports de l'extérieur en 

particulier sur ce qu'il appelle la science 

occidentale et une confrontation des mentalités avec 

le message aussi bien coranique qu'évangélique. 

Le double rôle attribué au sorcier dans la 

société africaine en général et sénégalaise en 

particulier nous donne un bref aperçu de l'univers 

socio-culturel et psycho-affectif dans lequel vit le 

sportif. C'est dans ce milieu qu'il baigne depuis sa 

tendre enfance. D'ailleurs, J. ROBAIN dans l'enfant 

,Ç!~ !:!~!!~~~ montre que l'enfant wolof, pour se faire 

accepter par le groupe social, et à travers son 

éducation est très tôt en contact avec la pratique 

occulte "rabb, turr, cat etc". 

Thomas, MissoUm, Rivolier, traitant de la 

... / ... 
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psychologie du sport de haUt niveau, pensent que pour 

comprendre le sportif, il faut étudier son 

environnement général (milieu social) et part icul ie r 

( mil i eusp 0 r tif )'~ P . ] 3 7 

Pour cela rien ne doit être laissé au 

hasard. Sans parler des capacités physiques et 

techniques qui sont indispensables à ce niveau, le 

psychologue doit avoir une connaissance précise des 

réactions de ses joueUrs face aux agressions de son 

environnement de la famille aux spectateurs en 

passant par l'influence de l' entraineur, tout doi t 

être pris en compte. Citant Whiting (1973) ils 

considérent qUe "le degré de stimulation que 

l'athlète pourra tolérer sans subir de perturbations, 

c'est à dire sans perdre le contrôle de ses habiletés 

motrices, sans réduire son efficience percepti\"e ou 

restreindre son champ visuel, déterminera la qualité 

de son action" P.P 251-252. 

S ' i 1 est v rai a v e c le ftof. S. J. L. S. que " 1 a 

personnalité d'un sujet n'a de sens qu'en fonction 

d'un en\'ironnement" , la préparation psychologique 

doit être fonction de l'intensité des agressions que 

les individus subissent. Donc poUr préparer l'athlète 

il faut appréhender son univers psycho-affectif . 

. . . / ... 




-----------------------------------------
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] . 2.2 XONJOM COMME MOYEN DE PREPARATION 

G. MBODJ disait que "S'il y a un lieu, une 

in st i tut ion où 1 a ma g i e est sou ver a ine, c' est b i e n 

dans le sport. Et la pratique du "Xonjom" est attesté 

dans toutes les pratiques sportives, qu'elles soient 

endogènes ou exogènes à la société wolof, par tous 

les joueurs et sportifs des grandes équipes, qu'ils 

soient sénégalais ou non". P. 513. 

A travers quelques témoignages, il nous 

montre comment le marabout, par des prédictions et 

quelque.s eau-x bénites (Safara), arrive à mettre le 

joueur en confiance. Ou encore comment par quelque$ 

pièges un joueur représentant un obstacle à la 

victoire est écarté. Il nous parle d'un dirigeant 

sénégalais qui explique une victoire par la capacité 

du "Serigne" (marabout) a attaché (liguey) tous les 

joueurs adversaires. Ce dirigeant trouve évident la 

cohabitation des commissions techniques et de 

"Xonjom" au niveau de chaque club. 

Cette pratique qùi motive et nuit à la fois 

e st source de violence .iI. SARR dan s un "e ssai d' analy se 

de quelques problèmes d'ordre magico-religieux dans 

le sport sénégalais à travers une étude : 
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le Il Xonj om ", donne l' exempl e de s navét ane s aux cours 

desquelles l'équipe qui n'arrive pas à marquer de but 

et qui rate plusieurs opportunités, n'hésite pas à 

arrêter le match pour déterrer le gris-gris obstacle. 

Il s'en suit généralement des altercations entre 

adversaires qui atteignent parfois un degrè de 

violence très élevé. 

Citant la définition retenue à Uriage 

(1963>, Noret, dans le doping disait "Est considéré 

comme doping l'utilisation de substances et de tous 

moyens destinés à augmenter artificiellement le 

rendement en vue ou à l'occasion de la compétition et 

qui peut porter préjudice à l'éthique sportive et à 

l'intégrité physique et psychique de l'athlète" .P.P 3et4 

L'étude faite par SOUMARE sur le dopage 

dans la lutte au Sénégal. Contrôle et assainissement, 

développe les mêmes thèses que MBODJ pour qui, c'est 

au niveau de la lutte que la pratique dU "Xonjom" 

atteint son paroxysme puisque c'est dans l'arène que 

le lutteur s'enduit. Etre un bon lutteur, c'est avoir 

un bon "Xeramkat". Mais MBODJ s'est limité à une 

... / ... 
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analyse superficielle de la question, son problème étant 

plutôt centré sur la magie dans son rapport avec la 

corporéité en milieu wolof. 

SOUMARE quant à lui est allé plus loin en 

cons idé ran t le "Xonj om" comme un dopage. Se re férant à 

la préparation du champion en pays diola, il tente de 

montrer comment par "l'effet Placébo", l'utilisation de 

"safara "( infusion de versets coraniques), de gris-gris, 

de racines, etc, le doping fait partie intégrante de la 

lutte traditionnelle et par transition ~u sport au 

Sénégal. Par ailleurs il précisera que ce dopage n'est 

que psychologique puisque les produits utilisés n'ont 

jamais été analysés. Par contre il est quasi sUr que 

certaines racines pourraient être des drogues tant leurs 

effets sur le lutteur sont violents. Or il ressort de 

l'entourage de ce dernier que ces racines lui confèrent 

une certaine invulnérabilité (tul). 

('C~(' Lt' S Je 

Cette revue de littérature nous a permis de 

faire un tour d'horizon des écrits sur la préparation 

psychologique et d'éclaircir les concepts de magie et de 

sorcellerie qui se résument à travers le "Xonjom". Les 

au teurs qui se sont intére s sé s au "Xonj om" ont soule\Té 

des points importants tels que sa place dans la société, 

la violence, le dopage. 

... / ... 
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Mais les auteurs ont omis un aspect non moins 

important qUi est ttl'attitude du joueur face au 

"Xonjom tt • C'est ce qui nous pousse â étudier quelle est 

l'opinion personne Ile dù joueur en tan t que pr inc ipal 

concerné. Découvrir son point de vUe, tel est le but de 

notre recherche. 



CHA PIT R E II. 

M R THO DOL 0 G l R 
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2. 1 LES 	 SUJETS 

2.1 - L LE NOMBRE 

Pour faire cette étude, 94 joueurs et joueuses èe 

6 clubs èe Dakar ont été consultés. Il s'agit èe : 

Pou rIe s fi Il es. 

- ASFO~ (Association Sportive èes Fonctionnaires) 


- DUC (Dakar Université Club) 


- J.A (Jeanne D'Arc) 


- SIBAC (Sicap Basket Club) 


Pour 	 les garçons. 

- ASFA (Association Sportive des Forces Armées) 

- ASFO~ (Association Sportive èes Fonctionnaires) 

- J.A (Jeanne è'Arc) 

- USG (Union Sportive Goréenne) 

Ces joueurs se composent èe 43 garçons et 51 

filles agés èe 12 à 30 ans. Le nombre supérieur èe filles 

s'explique par le fait suivant lors èe l'aèministration 

èu questionnaire, l'équipe nationale féminine ét ai t 

regroupée et avait com;oqué, hormis les filles visées, 

celles è'autres clubs tels que l'ASC Bopp et l'US Ouakam. 

Le questionnaire ayant été aèministré à l'équipe 

nationale, elles y ont toutes répondu sans èistinction èe 

club. 

. .. / ... 
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2.] - 2. SELECTIOK. 

Kotre choix s'est fixé sur la seule région de 

Dakar et sur les équipes premières des clubs ci-

dessous cités pour les raisons que voici : 

- La FSBB (Fédération Sénégalaise de basket-

ball) est constituée au 2/3 par des clubs de Dakar; 

- Les 6 clubs choisis sont de ceux qui ont eu 

la meilleure prestation lors du championnat précédent 

(1988-1989) 

- La présence au sein de ces clubs des joueurs 

de toutes les catégories évoluant en championnat 

national de première division des joueurs différents 

tant par l'âge, l'ancienneté que par le niveau 

d'instruction; 

- Et le fait que plus le club est bien classé, 

plus il est exposé à la pratique du "Xonjom". 

~ous nous somrr,es adressé~ à tous les joueurs 

et joueuses susceptibles d'être utilisés par leur 

club, durant le championnat national de première 

division de l'année 1989-l990. 

. .. / ... 
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2 • 2 L' n: STRUMENT DE __ COLLECTE CES DONKEES ( LE 

g~~~!!Q~~~!~!U 

2.2 - l ~~~~Q~~!!Q~ Q~ g~~~!!Q~~~!~~ 

l ) Mise au point è'un pré-questionnaire 

èestiné à 10 étuèiants èe l'INSEPS. Pré-quesionnaire 

qui lui même a été èestiné à 5 professeurs de 

l'institut pour tester sa compréhension et recueillir 

èes suggestions. 

Il était questionjèans ce pré-questionnaire,de 

savoir si les sportifs qu'ils sont, étaient favorables 

ou défavorables à la pratique du "Xonjorr." en sport 

Quelles étaient les raisons qui expliquaient leurs 

attitudes et s'ils pensaient que la pratique du 

"Xonjom" avait une quelconque influence sur la 

performance du joueur ou èe l'équipe. 

2) Après avoir récupéré le pré-questionnaire, 

nous nous sommes rendus compte qu'il ne se posait 

aucun problème de compréhension pour les sujets 

inst rui ts. De ce fait nous a\"on s construit un 

questionnaire sur la base des trois (3) questions 

Centrales ci-èessus citées en introduisant cette fois-

ci les variables indépendantes que sont l'âge, le 

sexe, la religion, le nombre è'années de pratique et 

la profession. 

. .. / ... 
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Ainsi notre questionnaire comprend trois (3) 

parties 

JO) Les directives à suivre et le but du 

questionnaire en tant que tel 

2°) Les renseignements sur le sujet ciblé 

c'est à dire les variables ci-dessus citées 

3°) Les différentes attitudes et la question 

ouverte. 

La question ouverte a été choisie pour 

permettre aux sujets de s'exprimer clairement en nous 

donnant les raisons pour lesquelles i~ adoptent telle 

attitude et non telle autre. 

2.2.2 VALIDATIOl\ 

"Une mesure est dite valide lorsqu'elle mesure 

effecti\"err,ent ce qu'on prétend qu'elle Ite su re Il 

(Godbout, ]986). 

l\ous n' a\"ons pas eu de problème pour valider 

l'instrument proprement dit. Il était la copie du pré-

questionnaire à quelques renseignements près. l\ous 

l'avons donc soultis à cinq ( 5 ) professeurs de 

l'Il\SEPS pris séparement. . .. 1 ... 
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En fait pour le sujet instruit le 

questionnaire s'est avéré très compréhensible. La 

validation du pré-questionnaire nous a permis de nous 

rendre compte qu'il ne se posait aucun problème quant 

à la compréhension. Ce sont les Itêmes questions qui 

ont été reconduites pour le questionnaire. 

2.3 PROTOCOLE 

Le milieu choisi est très hétérogène , surtout 

sur le plan intellectuel. Pour permettre aux sujets de 

bien compren dre le sen s de s quest ion s, nou s a\'ons dû 

procéder par deux (2) méthodes 

- Indirecte et 

- Directe. 

Pour les sujets illettrés nous a\'ons traduit 

les questions et rédigé les réponses qu'ils donnaient. 

Pour les sujets instruits nous avons lu le 

questionnaire en leur demandant d'être attentifs et de 

nous interrompre à la moindre incoltpréhension. Ensuite 

nous les avons laissés travailler. 

Pour éviter l'influence que pourrait avoir les 

réponses ~es uns sur les autres, nous avons pris 

individuellement les illettrés afin que leurs réponses 

orales n'affectent pas celles de l'autre groupe . 

. . ./ ... 
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Au niveau de la question ouverte nous avons 

par n:oment stimulé les réponses en posant des 

questions telles que y crois-tu ? Doit-on le 

pratiquer parce qu'il fait partie de notre contexte 

Socio-Culturel ? Peut-on s'en passer? ( ..• ) 

Ce qui nous intéressait c'était de savoir ce 

que le suj et {.ense dl "Xonj om" de son point de vue 

personnel. Chose que nous avons d r ailleurs précisée 

aux personnes rencontrées. 

2.4 COLLECTE DES DONNE~S 

Etant joueuses nous-mêmes et pour lever toute 

méfiance de la part des clubs sollicités, nous avons 

envoyé des lettres recommandées, signées par le 

Directeur de l'IKSEPS à tous les Pré sident s des 

sections concernées. Ces lettres avaient pour but 

d'expliquer l'objectif de nos recherches et de prendre 

rendez-vous avec les équipes concernées. Pour obtenir 

le maximum de réponses compte tenu de la question 

ouverte, nous avons, dans un premier temps, décidé de 

distribuer le questionnaire et de revenir le récupérer 

le lendemain ou au cours de la semaine suivant notre 

emploi du temps scolaire. Les questionnaires étaient 

ren:is aux entraineurs titulaires du fait de leur 

position de personne ressource au sein du groupe • 

. . . / ... 
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Cette méthod~ ~ ~~_ inefficace car un mois 
~ uo~S 

~-. . 
après nous n r ayons pu ré cu p é r e r que le qua r t (1 / 4) des 

questionnaires distribués. 

Partant de cet échec, nous a\'ons demandé aux 

entraineurs de nous aménager une heure durant laquelle 

nous pourrions tra\"ailler en sall"e ou en groupe. Il 

fallait durant cette heure que le joueur fût serein 

pas de harcèlement dû à un début d'entrainement 

imminent, pas de fat igue non plus dûe à une séance 

éprou\"ante. 

Sui\"ant les terrains nous nous sommes 

regroupés soit dans une salle de classe, soit dans un 

.. 
co in du te rrain pou r n' être dé rangé par pe rsonne' Où 

encore chez le joueur le plus proche du lieu 

d'entrainement. C'est seulement par cette mesure que 

nous avons pu arriver à bout de la collecte des 

données. 

2.5 LE TRAITEMENT DES DOKKEES. 

2.5. 1 REGROUPEMENT ET SEPARATIOK DES REPOKSES 

Les réponses recueillies suite à la question 

ouverte ont été regroupées en fonction des similitudes 

et réparties en tenant compte des dimensions de 

l'attitude que sont 

... / ... 
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* La dimension constituée par l'attrait ou 

la répulsion que le sujet éprou\'e pour l'objet. Elle 

permet de situer ce dernier sur une étendue allant du 

désirable à l'indésirabl~ du bon au mauvais. 

* La dimension cognitive concernant ce que nous savons 


ou croyons savoir du stimulus, 


caractéristiques que nous lui attribuons. On parle 


encore dans ce cas d'image. 


* La dimension conati\*e quant à elle, conce rne le s 

intensions ou les décisions relati\*es à l'action et 

semble à priori liée aux deux autres dimensions. 

Après définition, nous nous sommes rendue 

compte que la dimension conative était plus proche de 

la dimension affecti\*e. Dès lors nous a\*ons travaillé 

en tenant compte des deux (2) autres dimensions. Pour 

ce faire nous nous somlr.es appuyée:::: sur les écrits de 

Raymond Thomas et Daniel ~ La Philippe 

Mais \'u l'affinement, la municie et la 

complexcité qu'exige une telle démarche et considérant 

le temps qui nous est imparti (9 Ir.ois) pour élaborer 

un rr.érr.oire de maîtrise, il nous a été ilr.possible de 

l'adopter. 

. .. / ... 
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Aussi face à une telle difficulté et compte 

tenu de l'éventail de méthodes qui nous était offert, 

notre choix s'est porté sur une analyse catégorielle. 

Après le premier regroupement des raisons 

obtenues, nous les avons donc classés en catégories et 

sous catégories. puis réparties en favorable s et 

défavorables. Pour arriver à ce résultat il a fallu 

passer par les étapes suivantes : 

- Rescensement de l'ensemble des raisons. 

Séparation des raisons en favorables et 

défavorables. 

Regroupement des raisons qui semblent 

présenter des similitudes. 

Identification des catégories de raisons 

Grands thèmes. 

Identification œs sruscutégories de raisons 

sous thèmes. 

Première vérification des listes par deux 

Professeurs èe l'Jr.stitut. 

Deuxième vérification dans le but de nous 

assure r que ch aque énoncé est à l a bonne 

place. 

. .. / ... 
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2 . 6 . PRESENTAT·ION DES C&'f.EGORIES 

Comme nofis l'avons dit précédemment, les réponses 

obtenues ont été rescencées puis regroupées en 

différentes catégories. Ce qUi nous a permis d'en 

identifier dix (10), selon le cas, il peflt s'agir de 

raisons favorables oU de raisons défavorables à la 

pratique dû. Xonjom et qOi concernent 

La simple croyance 00 la non croyance an 

Xoejom. 

- Les effets du Xonjom sUr le joueür. 

- La protection de la personne. 

- L'esprit sportif .. 

- L'impact du "Xonjom sUr le Sport. 

- La morale sociale. 

- Le contexte traditionnel africain. 

- Les religions révèlées. 

- La gestion des fonds. 

Les indices, c'est à dire ceux qUi ont Un 

doute par rapport aU Xonj om et ceux qui r:e s, 

[as ~èfinis clairen.ent. 

La phase qu.i a consisté en l1n classement de 

chacUne des catégories en (raisons favorables et 

défavorables) en sous catégories, noCs a aidé à 

distingoer de manière pIcs précise, les éléments qUe 

renferment ces groupes. 

. .. / ... 
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Cette catégorie regroupe l'ensemble des 

raisons qUi attestent dU fait qUe le "Xonjom" existe et 

qUe les joueurs y croient 00 non. 

Il ressort des réponses appartenant à ce 

groupe qUe la croyance oG la ROD croyance des joueurs aU 

"Xonjom" est dUe d'One part à aUc'One raison précise 

elle est simple et sans explication. 

~!~ ~!~~E!~ : J'y crois - je n'y crois pas. 

Et d'autre part à nn vécu, Une expérience 

personnelle, Un instinct de conservation 00 tout 

simplement nn interdit religieUx comme dans les exemples 

suivants 

- J'en ai vécu l'expérience. 

- J'y crois ne serait-ce qUe pour me protéger 

de ce qûe les autres éqoipes ont fait contre 

moi. 

2.6.~ LES EFFETS DU "XONJOM" SUR LE JOUEUR. 

C'est la réaction da joueur par rapport à 

l'utilisation dn "Xonjom". Ainsi poUr lUi le "Xonjom" 

inflUence sUr le plan psychologique c'est-à-dire de la 

motivation à l'inhibition en passant par la confiance en 

soi et la sensation de sécurité pUis s~r le moral et 

le sens critique voire même l'objectivité. ... / ... 
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Nous rencontrons dans cette r'Ubrique 

l'ensemble des raisons qUi expriment Une protection 

morale, 'One sensation oU an dêsir de sécUrité 00 

d'insécurité. Il s'agit sOrtout ici d'Une perception 

mentale. 

Le joUeUr, concernant ces sensations de 

sêcürité et d'insécurité se sent protégé par Le "Xonjom"' 

lorsque c'est lai l'ntilisateur, et menacé lorsque 

c'est l'adversaire qUi le détient. 

- L'IMPACT DU "XONJOM" SUR LE SPORT.2.6.4 

Il s'a~it ici des résultats de la pratiq~e du 

"Xonjom" en sport. 

Des réponses obtenUes il est ressorti qUe le 

jOlleur pense qUe le "Xonjom" a one influence flon 

négligeable sur le sport ; il agit sur la performance, 

an coUrs du j en et sUr le déve loppement dO sport en 

général. 

2.6.5rL'ESPRIT SPORTIF. 

Les joueUrs parlent de l'ensemble des raisons 

... / ... 
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qUi font atteinte à l'esprit sportif surtout à la 

morale et àl'éthique sportive. Comme par exemples 

Il Favorise 1 a malh onnê te té inte Ile c tue Ile che z le j oUeùr" 

Il terni t l' éth iqüe sport i ve". 

Il est important de faire remarqUer qUe ces 

rai son s e xprimen t One at t i tnde dé favorable par rapport 

aû "Xonj om" . 

2.6.6 - LA MORA LE SOCIALE • 

Dans cette catégorie sont regroupées les 

raisons qui expriment l'attitude du joueur par rapport 

aux normes sociales du bon oU: mauvais dû \Trai où faux. 

Le répondant s'exprime par rapport à son vécu social. 

Il s'agit ici des raisons qui se rapportent aU 

contexte traditionnel purement africain sans l'influence 

des religions révélées et de la cultüre occidentale. 

Le répondant parle ici de l'islam et du 

christianisme. Toùtes les raisons qUi se rapportent à 

leur point de vUe sor le "Xonjom". 

... / . ., . 
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Le répondant floUs donne on aperçu de la 

manière dont est géré l'argent dU club par rapport à la 

pratiqüe dU "Xonjom". 

Cette catégorie concerne l'ensemble des 

raisons qui expriment le doute, l'incertitUde du joueUr 

par rapport à l'existence du "Xonjom". 

Elles représentent une sous catégorie des 

effets <il xrojar:SU!' le jooeur. Ce sont l'ensemble des raisons qUi 

peuvent être placées partout à la fois. Elles peUvent 

interyenir aU niveau de la motivation, de la confiance 

en soi et dû moral par l'attittlde favorable ou aU niveau 

de l'inhibition et dU doute poûr des raisons 

défavorables. 



CHA PIT ~ E III. 

P~ESENTAT10N ET ANALYSE DES RESULTATS. 
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NOUS FERONS REMARQUER POUR FACILITER LA LECTURE AUX 

CONSULTANTS, QUE L'ANALYSE GENERALE DES DONNEES A ETE FAITE 

SUIVANT L'ORDRE D'IMPORTANCE ETABLI, TANDI S QUE L' ANALY SE 

CATEGORIELLE A ETE FAITE SUIVANT L' ORDRE D'ARRIVEE SUR LES 

DIFFERENTS TABLEAUX. 



jU.j 

~~~§~~!~!!Q~__Q~§__~~§~~!~!§__~Q~f!~__!~~~__Q~§__Y~~!~~~~§ 
CONSIDEBEES. 

Notre intension était è,e façon générale de 

~érifier l'hypothèse selon laquelle "les basketteurs de 

Nationale 1 

':'~Q!lJ..2!E.:' ~!l ~r:Q!:!':'.!. Pour ce faire nous leur a\-ons posé les 

questions ci-dessous permettant de connaître leur point è,e 

\"ue 

a) Etes-~ous fa~orable ou défa~orable â la pratique du 

"Xonj orr." en sport ? 

Fa\-orable 

Céfa\-orable 

b ) Vou drie z - \- 0 usd0 n n e rIe s rai son s r· 0 url e s que Il e s ~ 0 u s 

ê tes f a \- 0 rab l e 0 u dé f a \- 0 rab l e â l a r· rat i que du" X0 n j 0 rr." en 

srort ? 

Le rrerr.ier constat est que seulerr.ent 1,77% doute 

de l'existence du "Xonjorr.". tout le reste, c'est â dire 

9 8 , 2 3% s a \- e n t de quo i ils' agi t . S' ils n e l e dé fin i s sen t 

t·as, ils en connaissent â couI' sûr l'existence. 

Il ressort de ce constat que le "Xonjo~" pour le 

basketteur Sénégalais re~êt deux asr,ects 

* Le "Xonjorr" en tant que pratique protectrice "Mouslaye" 

c'est l'enserrble des rituels; prise de bains, ancens, gris-

gris qui sont donnés aux cO-équir__ iers et qui ont {jour but 

soi t deI est i n. u 1er, soi t d' au g rr. e n ter son ad. r e s se a u x tir s , 

ou encore surtout de le protéger contre toutes les 

in tri gue s deI' ad \- ersaire. C ' est l â un as r· e c t po s i tif que 

I·résente le joueur et qui est accepté. 

" .. / .... 
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* Le "Xonjom" en tant qUe pratique destructrice "liguey"~ 

c'est l'ensemble des intrigues qui sont faites contre 

l'ad~ersaire pour l'empêcher d'être performant aU cours 

d'un match aloUrdissement, "seuf", accélération de la 

fatigue "khaptale" etc. 

Cet aspect négatif du "Xonjom" est rejeté par la 

majorité des jouears bien que J ,32% d'entre eux pensent que 

c'est Une bonne chose dans la mesure où elle est 

pro~isoire. 

Ile s t i Ir. po r tan t den 0 ter qUe les rai son s é ~ 0 q u €es par les 

joueurs ne correspondent pas toujoUrs à leurs attitudes. 

/ On remarqae une certaine contradition. Par 

exemple quand un joueUr se dit défa~orable à la pratique du 

"Xonjom" en sport et que par ailleurs il dit :"j'y crois"; 

" "il existe, je le sais par expérience ". où encore"on ne peut 

pas en faire fie. n 

Les t ab l eaux 1 et 2 donnent un aspect des 

résUI tats obtenus sur le plan général par classe d'âge et 

par sexe. Les joueurs consul tés se disent pour la plupart 

des cas, dé fa \. 0 rab les dan sUn e pro p 0 r t ion de 7 3 , 4 % soi e n t 

69 sur 94 et favorables à 25,53% soient 24 sur 94 alors que 

1,07% soit sur 94 adopte ùne attitude ~ariante c'est à 

dire tantôt favorable, tantôt défa~orable sUivant les 

circonstances. 

. .. / ... 
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L'attitude défavorable face aU "Xonjom" est plus 

marquée chez les filles dans la tranche des ]8 à 23 ans où on 

note 27 sur 40 alors que chez les garçons de la même tranche 

d'âge, il y en a ]6 sur 25. 

A ce propos il est important de faire reœarquer qUe 

les basketteurs Sénégalais sont agés dans une large majorité 

de ]8 à 23 ans. Ils représentent 69,14% des joueurs soient 65 

sur 94 garçons et filles confondus, a\'ec 42,55% de filles 

(40 sur 94) poUr 26,59% de garçons (25 sur 94) 

Ce constat reste valable pour l'attitUde fa\'orable 

mais la différence n'est pas très importante. Il se pose à 

nous des problèmes qui consifl1:ent à se demander si le nombre 

supérieur de filles interrogées n'est pour rien dans la 

différence constatée. 

Alors qU'il n'existe pas de tranche de 12 à 17 ans 

chez les garçons. il faut faire remarquer qu' aù niveau de la 

tranche des 24-29 ans, seulement 2 garçons sont fa\'orables au 

"Xonjom" et aUcune fille ne se joint à eUx. Cette tranche 

d'âge représente 26,59% des joueurs, g arç on s et filles 

confondus avec 18 sur 94 (19,14% de garçons) et 07 sûr .94 

(7,45% de filles). 

Pour parler de la profession, il nous faut redéfinir 

les termes qUe nous avons employés et dire quelle catégorie 

de joueurs correspond à telle oU telle autre profession . 

.. . / ... 
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Tablea .. 1 

~ Classes 
~" d'âge 

Attitüde~~ 

Fayorables 

Défayorables 

Variantes 

Tot a l 

de 18 à 
23 ans 

08 

16 

01 

25 

29 
de 24 à 

ans et plus 

02 

16 

-

18 

Total 

10 

32 

01 

43 

TableaoZ 

:::~ de 12 à
d'âge 

17 ansAttitudes 

Fa\-orables 01 

Défavorables 03 

Total 04 

de 
23 

18 à 
ans 

13 

27 

40 

29 
de 24 à 

ans et plus 

-

07 

07 

Total 

14 

37 

51 

...... / AI .... 
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~!! !!!I!! sont l'ensemble des joueurs qui fréquentent l'école 

primaire ou le lycée dU cours d'initiation (C.I.) à la 

terminale au lycée ou au collége. 

Les étudiants représentent les basketteurs qui sont 

régulièrement inscrits à une des facultés de l'université. 

~!! !~!I!i!!!~~! quant à eux se rapportent à la catégorie de 

toUs ceux qui travaillent. Il peut s'agir aussi bien de 

bureaucrates que d'ouvriers. Tous les joueurs de l'Asfa 

appartiennent à cette catégorie. 

~!! !~!~!! eux sont tous ceUx qui n'appartiennent à aucune des 

trois catégories ci-dessus citées. Ils peuvent être aussi bien 

des chômeurs qUe des individus sans qualification rrofessionnelle 

Lorsque nous noUs referons au tableau 3, nous 

notons que les élèves représentent 50% des joueurs, soient (47 

sur 94) et sont à (37,23%) défavorables à la pratique du 

"Xonjom" en sport (35 su 47). Les autres 50% sont partagés 

e·n t re les étudiants (13,82%) soient 13 sur 94, les 

travailleurs (17,02%) soient (16sur 94) et les autres {19,14%} 

soient (18 sur 94) avec respectivement (10,63%), (13,82%), et 

(11,7%) de défavorables. 

Vous noterez avec nous qu'au niveau de toutes les 

catégories considérées, qUe ce soient celles des éléves, des 

étudiants, des travailleurs oU celle des "autres," la tendance 

est à l'attitude défavorable envers la pratique du "Xonjom" en 
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Aprés dépouillement noUs nous sommes rendus compte 

que l'expérience de jeu n'avait aucune influence sûr 

l'attitude du joueur face au "Xonjom". Mais que l'arrivée aU 

sport y jouait un peu. 

Le tableau 4 nous montre qûe les basketteurs 

sénégalais sont à 85,1:t des musulmans, ce qui représente 80 

sur 94 répondant. Ceci ne saurai t nous surprendre lorsqu'on 

sait que la population Sénégalaise dans sa globalité ne compte 

que 5:t de chrétiens. Face à cette ,~ispro[.ortion nous è,irons que 

6],~ % de musulmans sont défavorables au "Xonjom" contre Il,7:t 

catholiques et 23,4% musulmans favorables contre un taux de 

2,12% catholiques. 

Professio Eléves Etudiant Tra,,"aille Autres Total 

n s urs 


Attitudes
--------- --------- -------~- --------- --------- --------­

Favorable ] 2 02 ___Q2____ ___QI____ 24 


réfavorable 35 10 13 11 69 


Variante - 01 - - 01 


Total 41 13 16 18 94 


.../ ... 
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Ta b l eau 4. 

REPARTITION DES REPONDANTS SELON L'ATTITUDE ET LA RELIGION, 


Religion Islam Catholicisme Total 
Attitudes 

Fa\"orable 22 02 24 

Défayorable 58 11 69 

Variante - 01 01 

Total 80 14 94 

Les réponses obtenues suite à la question VII 

on t été r e cil e i Il i e set cl as sée sen dix c a té g 0 rie s . Se l on le 

cas, i l peU t s 1 agi r derais 0 n s fa v 0 rab les, dé f a v 0 rab les ou 

passe partout., qui concernent les catégories citées précedem~-

ment, et dont la répartition en raisons favorables oU 

défayorables .t en sous domaines nous a permis d'apporter plos 

de précision dans l'analyse des éléments que renferme chaque 

groupe. Nous ayons auparavant procédé à une analyse globa~ 

Les figures 1, 2 et 3 noUs donnent un aperçu des 

résul tats obtenus sur le plan général, par profession, par 

sexe, par âge et par religion. Les jooeQrs consultés se disent 

dans la plupart des cas défavorables à la pratique du "Xonjom" 

dans une proportion de 57,9 4 % et favorables à 34,31%. La 

situation est à peu près semblable dans tous les domaines avec 

une exception pour chacun d'eux. 
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Au niveau de la profession le taux 

d'élèves (27,67%) défavorables, s'explique par le fait que, le 

milieu dU basket-baIl au Sénégal, est composé en majorité par 

des jeunes âgés de 18 à 23 ans. L'âge de scolarisation étant 

de sept ans, on comprend aisément qùe les joueurs 

arr artenant à cette tranche d'âge soient encore collégiens 

ou lycéens. La même tendance s'observe aussi au ni\"eaU de la 

classe d'âge et de la religion où elle s'explique égalerr.ent 

par le fait que les 12-17 ans ne représentent qu'une très 

infime part des répondants tableau 2). Cette disportion est 

plus marquée au niveau de la religion où le nombre de 

catholiques nous amène à nous demander s'il et jÙdicieux de 

tenir compte de la religion dans notre étude. 

Par ailleurs lorsque nous observons la variable 

sexe, nous notons que la tendance se maintient et qUe le 

pourcentage des garçons favorables (11,8%) est infériear à 

celui des filles (17,33%) alors que c'est l'inverse qui se 

produi t au niveau de l' atti tùde défavorable, (32,69%) contre 

(24,22%). 
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3 . 2 • 

3.2)· LA ~~Qr~~Q~· 

La croyance demeure au premier rang èes raisons 

qui expliquent l'attitude fa,... orable au "Xonjom" (8,12%) et 

est évoquée par les joueurs èe toutes les tranches è'âge et 

èes èeux sexes confonfus. 

Le s joueurs , donnant la croyance comme 

explication à leur attitude, ont mis l'accent sur la simple 

croyance (4,42%>' Ainsi ils seraient favorables à la 

pratique du "Xonjom" parce que c'est une chose qui existe 

et aussi parce que, "qu'on y croit ou non sa présence est 

toujours évidente". Ils ont aussi èonné comn:e raison 

l'expérience vécue (2,95%) ou encore le fait qu'ils en aient 

besoin pour se protéger. 

Il ressort de cette sous catégorie èeux et même 

trois types èe raisons Celles qui parlent èe la croyance 

simple. Ici, les répondantsne donnent auc'One explication à 

leur croyance et en parlent comme un croyant l'aurait fait 

de sa foi "J 1 Y crois le Xonj om existe". Même èans les 

religions révélées, la foi n'est fondée que sur des écrits 

ou des paroles prononcées par èes hommes au nom èe Dieu·. 

Mais alors sur quoi est fondée cette croyance aU. Xonjom ? 

Peut-on assimiler le "Xonjom" à une religion dont le 

prophéte serait le sorcier ou le marabout ? 

... / ... 



42./ 


- La confiance et les exigences de l'opinion collective qui 

forment, à chaque instant, Une sorte de champ de gravitation 

au sein duquel se définissent et se situent les relations 

entre le sorcier et ceux qu'il ensorcelle. 

Dans ce sous-domaine, l' idée mise en Yer\'e est 

l'expérience yécue par les répondants eux-mêmes. Soit parce 

qu' ils en ont été victimes ou parce qu'ils ont été témoin 

de l'une de ses manifestations (Cf annexe ... ) Cès lors, le 

problème qui se pose est de savoir corrrrent le diagnostic a 

été é t ab l i par les j 0 U e urs sac han t qu' ils n'en cnt 1- as le pou v 0 i r 

adéquat QUelle est la part véritable du "Xonjom" 

et celle du conditionnement qUand on sait que plus on pense 

c'est à dire plUs on se met en tête qu'une chose peut 

arriver, elle finit par se réaliser. En effet, à force d'en 

entendre parler dans son entourage et surtout à mesure qu'il 

se troUye confronté à des situations qui lui semblent 

invraisemblable, le joueur finit par être conditionné par le 

"Xonjom" . 

Ce point de vue est partagé par Levis-Straus 

qui explique dans son oû:vrage cité ci-dessus comment un 

"indigène australien,1I conscient d'être l'objet d'un 

maléfice et intimement perSUadé par son groupe social qu'il 

est condamné, est transporté mourant à l'hopital de Darwin 

où il se rétablit progressivementcarconvaincu que "la magie 

de l'homme blanc est plüs forte ll • 

... / ... 
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3.2;1 


Le répondant croit au "Xonjom" parce qu'il en a 

besoin pour se "protéger de ce que les autres auront fait 

con t relu i ". Cel a v eut - i 1 di r e que 1 e j 0 u e u r \" i t sousun e 

menace permanente ? Ou peut-être que cette rr.enace n'est 

liée qu'au sport? Toujours est-il que pour se protéger, il 

faudrait d'abord se sentir ou être menacé. 

Robert Arnaut à travers des récits recueillis 

au cours de tournées effectuées en Afrique, montre que "dans 

la cosmogonie africaine, la sorcellerie est omniprésente". 

Et que "le mal a sa place et le sorcier est son 

représentant". Selon lui, elle se manifeste dans tous les 

pays, toutes les religions, toutes les classes sociales et 

toutes les classes d'âge. Tout ce qui est inexplicable 

relève de la sorcellerie. Tout est à craindre. 

Partant de ce fait, nous pensons que c'est à 

cette conception Africaine qu'il faut attribuer ce besoin de 

protection qu'a le joueur. 

3l 2. LE CO~TEXTE TRADITIONNEL 

S'il existe un point sur lequel les joueurs ont 

insisté après la croyance, c'est bien le contexte 

traditionnel (7,01%). Les basketteurs considérent que la 

pratique du "Xonjom" est avant tout une pratique africaine. 

( 4 • 4 2 %) e Il e f ait don c par t i e L'ltégrante du v écu soc i 0 - cul tu rel 

africain. ... / ... 
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Puisque les répondants dans. le deùxième type de raisons le 

comparent aU totem familial. Cette attitUde montre 

l'importance accordée au "Xonj om" quand on sait qûe pour 

l'africain le totem est sacré. Selon Freitd dans Totem et 

!!~Q~!~ "le totem est en premier lieu, l'ancêtre dû groupe; 

en deuxième lieu, son esprit protecteur et son bienfaiteur 

qui envoie des oracles et, alors même qû' il est dangereux 

pour d'autres, connaît et épargne ses enfants". Cette 

comparaison met en relief le double rôle du "Xonjom" en tant 

que protection pour l'équipe pratiqùante qui peut être 

assimilée à la famille totémique et danger pour l'adversaire 

qUi ne lui appartient pas. Elle ressort aussi le caractère 

social qu'il revêt C'est une pratiqùe èe groupe. C'est 

ainsi qUe dans le troisième type de raisons, les joUeurs 

attestent de l'existence du "Xonjom" tout en prônant sa 

suppression compte tenu du danger qit'il représente pour 

certains. Surtout qUe, poûr eux, le "Xonjom" n'est pas 

indispensable - (Cf annexe ... ) 

Cette conception du "Xonjom" pourrait être à la 

base de son efficacité puisque ClaUde Le\"is Straus.; dans 

Strüc ture Il e montre qUe la situation magique 

est un phénomène de consensQs social. Dès lors l'efficacité 

de la magie implique la croyance en elle même et celle-cise 

présente SOUs trois aspects : 

La croyance du sorcier dans l'efficacité de ses 

techniques, 

Celle dû malade qu'il soigne ou de la victime qu'il 

persécute dans le pouvoir du sorcier lûi-même 

... / ... 
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Ils sont favorables à son utilisation en sport parce"qu'elle 

fait partie de nos us et coutumes". C'est une pratique 

ancestrale et de ce point de vue ils parlent du comportement 

des nouvelles générations par rapport â la pratique du 

"Xonjom" (2,59%) 

LE "XOt\JOM" EN TANT TRADITIOK3.2. 2 .1. 

Comme nous l'a\"ions dit ci-dessus, les joueurs 

pensent que le "Xonjom" est africain et qu'en tant 

qu'africain eux-mêmes ils y croient. Aussi donnent-ils 

l'impression que le "Xonjom" est un point de repère et que, 

sans lui, ils perdent les marques de leur africani té. Cela 

sous entend-il que le milieu dans lequel baigne le 

sf,ortif présente des possibilités d'acculturation? Nous ne 

saurons l'affirmer, mais nous pouvons certifier que, mis à 

part la pratique du "Xonj om", toutes les pratiques qui 

aident à l'amélioration de la performance sportive sont 

exogènes â la société africaine citant en premier le sport 

(sauf la lutte et les régates). Où serait alors la place du 

"Xonjom" quand les pionniers du sport ne s'en servent pas? 

3.2. 2.2. LE COMPORTEMENT DES NOUVELLES GENERATIONS PAR RAPPORT 

Pour les nouvelles générations, la pratique du 

"Xonjom" est une chose dont elles ne peuvent pas faire fie, 

en core IOOins la ct an g e r . Le" X0 n j 0 m " est pou r e Il e sun my the , 

donc une pratique qu'elles ne maitrisent pas ~t qui leur a 

... / ... 
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été préséntée comme une chose à respecter. Face à tous ces 

mystères, les répondants ici pensent que c' est un respect 

mélé è'une crainte que les générations nouyelles éprouvent 

pour le "Xonjom" (Cf annexe.) 

C'est èu reste ce qu'à souligné Robert Arnaut 

lorsqu'il explique que, malgrè le fait qu'il soit considéré 

comme représentant èu mal, donc de la crainte, c'est yers le 

sorcier que se tourne l'Africain lorsque, èans èes moments 

èifficiles, l'islam et le christianisme ne le comblent plus. 

Il insiste sur le fait que que 1 s que soi t son n h"eau 

intellectuel ou son rang social, aucun africain n'ose 

s'aèresser ouyertement à un autre consièéré comite sorcier 

san s s' ê t r e "b 1 in è é " aupar a \" an t . Le r e s p e c t et 1 a c raint e 

èe cet te prat ique a t te ignent 1 eu r paroxysme a\"e c Pap a Amet 

DIOP du Soleil (1973) lorsqu'il précise que èans les 

institutions juèiciaires I\"oiriennes, Guinéennes, et 

Gabonnaises, le èélit èe sorcellerie existe. 

3.2. 3. LES EFFETS DU "XONJOM" SUR LE JOUEUR 6 64% 
--------------------------------------~---

Après la croyance et le contexte socio­

culturel, ce sont les effets qu'a le Xonjom sur le joueur 

qui ont été mis en évièence (6,64%). Pour expliquer commentj 

se sentaient après une prise èe bains, è'infusion ou 

d'encens, les joueurs ont mis l'accent d'abord sur la 

motiyation (2,95%) et sur la confiance en soi et la sécurité 

(J,84) qu'égalent les effets sur le moral (1,84) 

... / ... 
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Trois grandes lignes sont mises en é\'idence par 

les répondants d'abord ceux qui sont ~ersuadés que c'est par 

1 e " X 0 n j 0 It fi q U • ils \' 0 n tac q u é r i r " une de u x i è Ir e for ce" qui 1 e u r 

~ermettra non seulement de se dépasser dans le jeu et de 

"toujours gagner", Irais aussi et surtout d'être "populaire 

(bayré)". Cette attitude envers le "Xonjom" est très proche de 

la croyance par besoin et traduit un certain désir 

d'affirltation social et une certaine estime de soi très 

flatteuse. car l'our avoir besoin "d'une deuxièlte force", il 

faut d'abord être insatisfait de la première force acquérie par 

le travail. Et que l'iIrage de soi qui se définit selon Tholtas, 

Missoult et ~ivolier COIrme "l'image que le sujet se fait de lui ­

mêlte, ce qu'il croit être, ce qu'il reconnait coltlte lui 

appartenant" n'est pas très belle dans la Iresure où il donne 

l'iIrpression de ne parvenir â rien sans "Xonjolt". 

tans le deuxième type de raisons données, les 

joueurs sont favorables au "Xonjom" et y croient dans la mesure 

où il est "un facteur de dépassement et un stiIrulant". Ce qui 

veut dire qu'ils adhèrent â la pratique du "Xonjom" parce 

qu' e Il e 1eu r est d' un a pp 0 r t p 0 s i tif. Au n 1\'eau dut roi s i ème 

ty~·e d'idée, ils font état d'une motivation qui serait un 

rapport a\-ec la croyance. Pour eux, il faut d'abord croire au 

"Xonjom", pour qU'il puisse vous motiver. 

Cette attitude confirme le point de vue de Claude 

Levis Stra s lorsqu'il disait que la croyance est déterminante 

de l'efficacité en magie. 

. .. / ... 
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Et que cette croyance atteint son roint cullf.inant dans 

1 ' e f fic a c i tés YIf. bol i que. En e f f ete1 a u ct e Le \' i s St ran s mon t r e 

comment par des représentations symboliques, un cholfane indien 

arr i \. e à rr: an i ru 1 e r J. s Y c h 01 0 g i que rr: en t un 0 r g an e It a 1 ad e e t à 

'[arvenir à une guérison. Il faut d'abord 

que le Italade croit aux syrr:boles et qu'il arrive à se les 

représeter pour qu'il y ait effet. 

~ t3. 2. COKFIANCF FK .§Q!.J. SFCnHTF PFSSFNTIE ET FFFFTS SVP LE---....... _--­

MOPAL. 

le s j oueu rs arrés a,'o ir rris du "Xonjolt" se 

sentent rassurés J.uisqu'ils se savent "J.rotégés et immunisés 

contre les joueurs ad·rerses". Plus le féticheur t::e l'équiJ.'e 

adverse a une bonne réputation, plus les joueurs ont besoin de 

cette sécurité que leur confère le "Xonjom". 

C ' est ce rr. ê It e b e soi n qui est r et r 0 u y ~ au n i \. eau 

des effets qu'a le "Xonj Olt" sur le If.oral des joueurs. Ces 

derniers ont un bon moral quand le féticheur est présent. "Ils 

se sentent soutenu". Par contre l'absence du féticheur entraine 

un effet contraire. Les joueurs sont déJ.rirr.és en ce sens qu'ils 

rensent que "sans lui rien n'ira". 

En résumé, dans toutes les trois sous catégories 

identifiées, l'idée générale qui ressort est celle notifiée au 

niveau du deuxième ordre d'idée mis en éyidence dans la 

motivation et qui fait état d'une adhérence au "Xonjom", liée à 

.~on aJ.·[·ort [·ositif -sup le joueur. 

. .. 1 ... 
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C ' est à d ire que 1 e j 0 u e ur\" a \. ers - 1 e " X 0 n j 0 It " J: ~ r s que c' est 

une bonne chose pour lui. Pourtant, Jean Paul Colley citant 

Sr inoza dans Elément sociale et 

disait "N ou s ne t en don s pas \'e rs une ct ose Iarce que nou s 

jugeons qu'elle est bonne, Itais au contraire, nous jugeons 

qu'elle est bonne parce que nous tendons \"ers elle." P.155. 

Elle est (.resque aussi iltportant que les effets ~u 

"Xonjorr," sur les joueurs. Ici, les réIondants font état de la 

l'rotection de leur IroI re (.ersonne. Flle se réalise soit r:ar 

une protection de soi (2,59%), pour soi-Itêrr,e tout siltlleltent 

c 0 ID rr; e dan sunethé r a (., i e (.. ré \- e n t i \. e "le Xonj Olt permet une 

protection de soi" "Il pré\"ient la maladie. Cu encore parce 

qu'il permet à l'indi\"idu qui s'en sert, une bonne préparation 

~ e son a\" e n i r, COlt m e dan s If C ' est un rr. 0 yen l'oU r COltbat t r e une 

l,lace lorsqu'on con\'oite un l·oste" "Il fa\'orise une bonne 

retraite". Les joeurs ont aussi parlé de la protection contre 

les autres (3,69%) sur laquelle ils insistent. ,'Ge 

cep 0 in t de \. u e ils son t fa\" 0 rab 1 e s à 1 aIra t i que du" X0 n j 0 ID " 

en sport parce qu'elle leur donne la Iossibilité de remé~ier à 

une attaque adverse, iltmédiate ou potentielle "ça Ite '[rotège 

contre les mau\"aises langues" "Je ne \"eux pas que les autres 

me rr.araboutent". 

Il apparait ~ès lors que le sportif sénégalais n'a 

pas nécessairement découvert le "Xonjom" à tra\'ers le sIort. 

C'est une chose avec laquelle il est en contact lermanent dans 

sa \-ie de tous les j ours et dont il se sert ~ans d'autres 

domaines. ... / ... 
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Ces idées sont confirmées par Jacqueline Fabain dans les 

~~r~~!~ du li~~~~~~ lorsqu'elle montre que dans la société 

wolof, c'est à travers l'éducation familiale, que l'enfant 

découvre la pratique occulte. C'est [our cela que Thomas, 

Missoum et Fivolier disent dans l~ E:~l!:.Q~l~~i~ ~!:!. ~E:~!:!ir ~~ 

haut ni\'eau que "Premier lien entre la société et l'enfant, 

la famille joue un rôle considérable dans la forrr.ation de la 

l,ersonnalité. Elle apl·rend aux jeunes les conduites nécessaire 

à une bonne intégration sociale". P.J49 

Aussi nous den.anèons-nous s'il ne faut las 

considérer les l,arents comn,e responsable de l'utilisation du 

"Xonjom" en sl-ort. ? En effet, un joueur qui en a été en 

contact èepuis son enfance l'aèmet naturellement en sport. 

Les joueurs ont apl-récié l'utilisation du "Xonjom" 

par rapport à l'ensemble des règles d'action et des valeurs qui 

fonctionnent comme norrres èans leur société et ont trou\'é à 

(1,841) que "C'est bie~ lorsque c'est utilisé comme protection". 

En fa i t, j e pen s e Jl que 1 a l' rat i que è u " X 0 n j 0 mile st une bon n e 

chose et que ses aspe c tp bon s ou mauvais dépendent de 

l'utilisation qui en est faite. 

Cette attituèe morale n'est pas convainquante 

puisque l'as1ect bien ou bon n'est valable que sous condition. 

En effet, de tous ceux qui se sont intéressés à ce sous 

domaine, aucun des joueurs ne trouve que c'est une chose qui 

est bonne tout court. 

. .. / ... 
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~.<.6. LES FELIGIONS FEVELEES. 

Les joueUrs leur ~onnent la ~ê~e irrportance que 1 

rrorale sociale (1,84%>' Classées en cinquième I·osition sUÎ\"an 

le degré ~'imrortance, il s'agit ~e l'islarr et ~u catholicisme. 

Les répon~ants a~hère!1t à la I·ratique ~u "Xonjolr." ~'une Iar 

rarce que, I:-our le jeune musulman, le Ir;arabout qui fait 1 

"Xonjolr,", se sert ~u coran. Chose qui ne Ieut être mauyais 

~ans la mesure où ce sont "~es écrits ~e Cieu". Cela signifie 

t - i 1 que t 0 u tes 1 e SIr a t i que s ~ e " X 0 n j 0 Ir. " s' a 1=' l' u i en t sur ~e 

écrits coraniques? 

Les joueurs y répon~ent lorsqu'ils ~isent que "1 

rra t i que rel i g i eusen' est 1=' a s e f f e c t i y e en A f r i que" e t q u 

"Ir.ême si elle a embrassé ~'autres religions étrangère 

réYélées, l'Afrique reste rattachée à ses 1=ratiques ~'or~r 

Jr.agique". 

Cette affirJr.ation met à jour le syncrétisrr 

religieux qui est en Yigueur dans notre continent. Ceci s 

joint aux écrits de Fobert Arnaut qui ~it que c'est ,'ers 1 

sorcier, le marabout ou le cha mane que se tourne l'Africai 

lorsque, ~ans des Jr.oments difficiles, l'islam et 1 

christianisme ne le comble plus. 

Il est important de signaler entre autre que seul 

les musul~ans ont répondu fa,"orable à la I,ratique ~u "Xonjom' 

en rapport avec la rratique religieuse. Robert Arnaut nou 

exrlique que c'est justement parce qu'elle a accepté un 

teinture d'animisme que la religion islaltique, Italgrè le fai 

qu'elle soit arrivée en Afrique après le Christianisme, a u 

nombre d'adeptes plus important que lui. 
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En rel i g ion c 0 m m e e n 1 i n gui s t i que, i 1 ne peu t pas y a \" 0 i r 

cotoieŒent permanent s~s influence récit,roque P. 58. Il 

partage pourtant le point ~e vue de Papa Amet Clap du "Soleil" 

lorsqu'il ~it que ce syncrétisme observé est incoŒpatible avec 

les croyances de la religion orthodoxe. 

Les j oueùrs en I-.arlant de l' irr:l act du "Xonj om" 

sur 1e s 1 0 r t s ' in t é r e s sen t sur t 0 u t à ses raI p. 0 r t s a \" e c 1 a 

I-,erformance (0,74%). Ils I-·ensent que la l·ratique du "Xonjorr:" 

l·errr:et la rechercr:e ~e la I-.erformance en ayant recours aux 

pratiques Œystiques. Où \"a-t-on a\"ec de telles idées ? Quelle 

corr:p·réhension, les joueurs ont donc du srort ? Pourquoi 

s'entrainer si on peut rechercr:er la rerforrr:ance par la 

pratique mystique ? 

Le sport qui se \"eu t éducation ne r eut 

s'identifier à une telle conception. Le dépassement et la 

sensation ~e satisfaction que ~oit éprouver un joueur après une 

\" i c toi r e est nul, 1 a p. rat i que s p 0 r t i \- e Ir, e née ct e cet t e fa ç 0 n 

n'apporte rien au joueur. 

Par ailleurs, les répondants s'intéressent à 

l'irr:pact ~u "Xonjom" sur le jeu. C'est selon eux une pratique 

très efficace en jeu parce qu'elle est provisoire, c'est à dire 

qu'elle reut être utilisée à un moment précis et agir ~ans le 

sen s \- 0 u 1 u pu i s • é 1 i min é e sansendom age rIa \- i c t i me. C ' est 

aussi un moyen lour faire la différence entre deux bonnes 

équipes. 

. .. / ... 
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Nous considérons que cette conception du jeu ~a à 

l'encontre de l'éthique sporti~e. Les joueurs ici nous montrent 

qu'ils ~eulent gagner par tous les moyens au risque mêtr.e de 

diminuer l'ad~ersaire. Quel est donc le rôle de l'entraineur et 

du dirigeant dans l'éducation s{-orti\-e du joueur sénégalais? 

Sont-ils là {-,our un suiyisIr.e de l'éducation familiale ou au 

contraire ~,ot1r aider le joueur à se {-rendre en charge ? Cet 

aspect du I-,robl ètr.e nous seltble d'une iltportance non 

négligeable. Fn effet selon Thotr.mas, MissoulT,, Ri,·olier, "le 

telt{-'s consacré à l'entrainement est considérablement allongé 

der·uis une ~ingtaine d'années. Ils est accru j ournellelT.entt 

mais aussi dans la yie de l'athlète" et de ce fait "la relation 

entraineUr-entrainé s'est fortifiée de lar l'influence de [lus 

en {.lus croissante de l'entraineur". P.22. 

Robert Arnaut citant Hampaté BA dans !~~[~!g~! ~~ 

,i~~~ e t deI a nui t dis ait " q u t e n A f r i que , i 1 est qua t r e 

interlocuteurs auquels on ne dit jamais non L t h oltme {.lus âgé 

que YOUS, celui qui enseigne, llinitiateur ou le maître, et 

l'homme que Dieu en~oie, c'est à dire l'étranger". Il est yrai 

que les mentalités ont changé et que cette assertion n'est pas 

toujours Yérifiée. Toujours est-il que l'entraineur ici peut 

représenter les trois premiers interlocuteurs cités par Ham{.até 

BA c'est à dire L'homme plus âgé - celui qui enseigne 

l'initiateur ou le Itaître. Or, nous savons que suivant l'estime 

qu'il lui porte, le joueur peut s'identifier à son entraineur 

et faire de lui son modèle de référence. Alors, pourquoi les 

dirigeants et entraineurs sénégalais, ne se servent-ils pas de 

cet atout pour améliorer leur apport dans l'éducation du joueur? 

... / ... 
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Seulement ~our changer les mentalités encore faudrait-il avoir 

mieux à offrir. Ce qui n'est pas toujours évident quand on sait 

que la majorité de l'encadrement sportif au Sénégal est com~osé 

de bonnes volontés et non d'entraineurs qualifiés. 

Lorsqu'ils s'intéressent à la gestion des fonds, 

les joueurs rensent que "l'argent utilisé dans le "XonjoIr." 

r e f' rés e n t e un bon i n v est i s sem e nt". Ce dom ai n e est cel u i qui. 

f'our eux est le moins imr-ortant (1,]%) selon l'ordre 

d ' i If. ~ 0 r tan c e r e s sor t i. Face à c e f' 0 i n t de vue, 1 a que s t ion se 

[ose, de savoir est-ce que les rér-ondants dans cette catégorie 

sont au courant des défenses nécessaires à un club four offrir 

à ses rratiquants le juste nécessaire sans a\'oir besoin d'y 

ajouter un marabout? 

En résumé l'idée générale qui ressort de 

l'attitude favorable à la [-ratique du "Xonjom" en sport est 

celle soulignée dans le deuxième ordre d'idée de la motivation 

et qui fait état d'un ra[-port étroit entre l'adhérence au 

"Xonjom" et lla['r-ort fositif quli a [-our le joueur. De ce [,oint 

de \'ue il al"rarait que le joueur va \'ers le "XonjoIr," [,arce 

que c'est une bonne chose. Faut-il l'encourager ou l'en 

dissuader ? t-:ous essayerons d' Y répondre dans la conclusion. 

Pour le Ir.oment retenons avec Jean Paul Colleyn citant Spinoza 

dans !!!!~~! ~~!~!h~~L~!~&!~ ~~~!!!~ ~~!!~~~!!~ que "nous ne 

tendons ras \'ers une chose l-,arce qu'elle est bonne, mais au 

contraire, nous jugeons qulelle est bonne parce que nous 

tendons vers elle". Ft rlus loin en se reportant aux propos de 

Claude Levis Strans qui remarquait que c'est valable r-our 

toutes les sociétés, il disait 
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"Il n'y a guère de doute que les raisons inconscientes t-our 

lesquelles on r·ratique une culture, on partage une croyance, 

sont fort éloignées de celles qu'on invoque pour la justifier". 

P.166. Alors reut-être faut-il aller cl:ercher rlus loin les 

raisons expliquant l'attitude favorable des joueurs? 

!~!!1!:~!::_2.!. 

~Q!L!!~E~!~QE ~Q~E ~!!~9!::E ~~!!:Q2!!!E QE !!~!~Q~~ Q2li~EE~ ~~E LES 

~Q~!:~!!~ ~2!::!! E!El!9~E!! 199E ~I!!!~fE !:~YQ!!~!!lg 212!!~lE !:! ~E1Q~ 
LE STATUT PFOFESSIONNFL. 

STATL~ PFOFFSSIO~NELL'enserr.ble 

AAISl\S œs jcueurs Flê\"es Etudiants Tra\"aille i-.utres 
urs 

la croyance 8,12 4,8 0.0 1,1 2,21 

Les effets du 6,64 1 ,11 J ,48 J ,l 2,95 
Ijcueur rur le Xcn. 

la protectioo œ 1 6,28 1,49 1 , l 0,74 2,g) 
la personne 

l'in::pact du xo J ,48 0,36 0,37 0,0 0,74 
Ixmjar. rur le SJ,or 

la rr.orale S:x:iale J ,84 0.0 0.0 1 , J 0,74 

Le contexte 7,OJ 2,2J 0.0 J ,84 2,59 
traditionnel 

les religioos J ,84 J ,84 0.0 0.0 0.0 
révélées 

La gestion des l , 1 0,74 0.0 0.0 0,37 
foods 
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TABLEAU 6. 


mURCENTAGE mUR CHAQUE CATEGORIE DE RAIOONS DONNEES PAR LES JOUEURS mUR EXPLIQUER 


LEUR ATTITUDE FAVOFABLE AU XONJOM SELON LE SEXE, LA TRANCHE D'AGE ET LA RELIGION. 

SEXES TRANCHE D'AGE RELIGIONS 

RAI SOl\S 
Garçons Filles 12-11 18-23 24-2îet p us Islam Catholi 

Cl site 

La croyance 1,85 3,31 0.74 5.53 ] .84 7.38 0,74 

Les effets éu Xon. 
sur le joueur 

La protection ée la 
Ipersonne 

L'iltpact éu Xonjom 
sur le sport 

La morale sociale 

2,59 

] ,46 

0,74 

] , ] 

4,43 

3,69 

0,74 

0,74 

0.0 

0.0 

0,36 

0.0 

5.53 

5,17 

1 ,1 

0,74 

1 .48 

0.0 

0.0 

l , l 

5,9 

5.53 

] , 1 

1,47 

0,74 

0,74 

0,37 

0,37 

Le contexte tradi­
tionnel 

Les religions 
ré"élées 

La gestion des 
fonés 

2,22 

l ,85 

0.0 

4,05 

0.0 

0,37 

0,74 

0.0 

0,36 

3,7 

1,85 

0,37 

1 ,84 

0.0 

0.0 

7,01 

1,84 

0,73 

0,0 

0.0 

0,37 
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3. 3. ANALYSE CATEGORIELLE DE L' ATI'ITUDE FAVORABLE DES JOUEURS 

La question (VII) posée aux joueurs nous a permis 

d'obtenir des résultats d'ensemble (tableau 5) et à partir 

de qestions plus spécifiques, les tableaux 5 et 6 nous 

donnent les résultats par profession, par sexe, par tranche 

d'âge et par religion. 

3.3.1 . LA rpOYANCE. 

Le tableau 5 nous montre que pris dans leur 

totalité, seulement 8,12% des joueurs croient au "Xonjom". 

Lorsque le statut professionnel est pris en compte, nous 

remarquons que les étudiants ne croient au "Xonjom". Cela 

veut-il dire que le niveau d'instruction pourrait avoir une 

grande influence sur l'attitude quand nous sat'ons que les 

travailleurs ne sont pas tous des intellectuels ? 

Par ailleurs, le pourcentage des élèves (4,8%) et 

celui de la catégorie des "autres" (2,21%) croyants sont au 

moins deux fois plus élevés que celui des travailleurs. 

Mais contrairement aux autres qui adhèrent au "Xonjom" par 

simple croyance surtout, les élèt"es eux sont plus attirés 

par l'expérience vécue. 

Il est important de signaler que le pourcentage 

plus élevé d'élèves dans cette catégorie, pourrait 

s'expliquer par le fait qu'à cette période de leur vie, 

durant laquelle, ils vivent en général sous tutelle 

familiale, l'influence des parents est très forte. Par 

contre, celui des autres est à prendre en compte car il 

... / ... 
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confirme nos suppositions puisque c'est la catégorie qui 

représente le niveau d'instruction le plus faible. 

Nous en déduirons que le niveau d'instruction a 

une influence sur l'attitude du joueur en\'ers la pratique 

du "Xonjom" en sport. 

Au n i \' e au ct use xe. i 1 a pp a rai t que 1 e s f i Il es. 

(3.312~) croient plus à la pratique du "Xonjom" que les 

garçons (1.8~). Cette différence ne peut être attribuée au 

niveau d'instruction, mais plutôt à la fragilité morale et 

à la nai\'eté des filles qui est en général supérieure à 

celle des garçons (tableau 6.). 

Elles y croient tou t sin:plement parce qu'il 

existe ou parce qu'elles en ont \'écu l'expéience. Elles 

insistent plus sur l'expérience vécue. 

Touj ours dans le tableau 6. les 18-23 ans qui 

représentent le 69.15~ de l'échantillon observé soient 65 

sur 94, présentent un pourcentage beaucoup plus élevé 

(5.53~) de croyants que les autres classes d'âge (O,14~) 

pour les 12-11 ans contre 1 .84~ pour les 23-24 ans. 

Les 12-11 ans constitués que de filles et 

représentant la classe d'âge la plus jeune et la plus 

petite en nombre ne croient qUe par besoin "J' y crois 

pour me protéger mais pas pour détruire" . 

. . . / ... 
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Dans la tranche des 18-23 ans, nous remarquons, 

que seulemen t 0,37'; de garç on e xpl ique leur at t i t ude pour 

la croyance. ar contre, les filles donnent l'irr.pression de 

s 'y rab a t t r e COlt mes i , ella a erurt argur.ent, c'est raison la plus 

disponible pour expliquer leur attitude. Mais nous sa\-ons 

avec Jean Paul COLLEyt-:, citant Claude Le\-is Strao:;s dans 

guère de doute que les raisons inconroientes pour lesquelles 

on pratique une couturr.e, on partage une croyance, sont fort 

é loi g née s de c e Il e s qu' 0 n i 0\' 0 que pourIa justif i e r . (P . 

166.\, 

On obser\-e l'in\-erse dans la trancbe des 24-29 

ans laquelle, sur 1,84'; de croyants, 1,48'; d'entre eux sont 

des garçons. La raison ici sera rapporté~ au niveau 

intellectuel quand on sait que les basketteurs sénégalais 

de cet âge, ont un pourcentage d'instruction très faible. 

Se rapportant à la religion, nous dirons que 

compte tenu du nombre fort réduit de chrétiens par rapport 

à celui des musulmans (tableau 6), nous ne pouvons tenir 

compte de la variable religieuse de peur de biaiser nos 

résultats, C'est pour cette raison que nous ne nous y 

arrêtons pas dans l'analyse des ~ut~es catègories.qui vont 

DU "XONJOM" SUR LES JOUEURS. 

Le tableau 5 et 6 font apparaître que dans 

l'ensemble, 6,64% des joueurs expliquant leur attitude par 

les effets qu'a le "Xonjom" sur eux. 

. .. / ... 



60./ 


Compte tenu de la profession, le paradoxe relève 

de l'attitude des étudiants qui disent ne pas croire au 

Il X0 n j 0 n: Il e t qui lui son t f a \" 0 rab les à l, 4 8 % parce qu' i l a 

des effets sur eux "je me suis soutenu". "ça !te perltet le 

dépassement qui fait de grands résultats." Tableau 5. 

Les "autres" se maintiennent et le {:.ourcentage de 

2,95% traduit une progression logique qui concorde avec 

leur attitude. Cette remarque reste valable pour les 

t ra \" a i Il e urs l , l % • Les élèves quant à eux sont n:oins 

nombreux à se ser\"ir des effets que le "Xon" pourrait a\·oir 

sur eux comme explication à leur attitude. 

Par le tableau 6, nous nous rendons con:pte que 

les filles, dans la même lancée que celle de la catégorie 

précédente, considèrent, et ici de façon plus n:arquée, 

qu'elles sont fa\"orables au "Xonjom" parce qu'il leur 

remonte le moral, leur donne confiance ·en elles et surtout, 

parce qu'il les motive. Le pourcentage chez les garçons est 

aussi légèrement monté 2,5% avec un insistance sur l'effet 

du moral. 

Suivant les différentes tranches d'âge, il 

ressort sur le tableau 6 que les 12-17 ans ne font pas état 

des effets. Par contre, les 18-23 ans eux se maintiennent 

dans la même lignée que dans la catégorie précédente a\"ec 

un pourcentage égal. 

3.3 3 LA PROTECTION DE LA 

Pris sur le plan général, son pourcentage est à 

P4eu près égal à celui de la catégorie ci-dessus analysée 

(6,28%). Au niveau du statut professionnel, les élè\"es et 
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autres présentent des pourcentages plus élevés, 

et ainsi que pour eux, plus que pour les autres, la 

protection apportée est un des facteurs expliquant leur 

a t t i tude. Mai salor s que les é l è \" e s y t r 0 u \" e nt unir. 0 yen 

efficace pour atteindre un but, les ~autres eux y voient un 

moyen pour prévenir les maladies et se protéger contre les 

attaques potentielles des adversaires. 

Lorsque le sexe est pris en consic!ération, on 

constate (tableau 6) que les filles maintiennent la 

différence entre elles et les garçons et restent disposées 

à donner le maximum d'argumen~ pour expliquer leur 

attitude. 

Au ni veau de la tranche d'âge, seuls les 18-23 

ans en ont fait état, 5,17%. 

3.3". q " L'IMPACT DU "XONJOM" SUR LE SPORT. 

Les tableaux 5 et 6 nous montrent que sur le plan 

global et au niveau c!e la profession, du sexe et de la 

tranche d'âge, les joueurs sont favorables à 1,48%. Ce 

chiffre reflète toutes les catégories sauf celle c!es 

travailleurs et celle de la tranche des 24-29 ans et plus. 

L'une pouvant inclure l'autre, cette double abstension se 

comprend aisément. 

L'idée générale qui ressort est l'efficacité des 

apports du "Xonjom" au jeu. Il est à signaler que ce sont 

les joueurs âgés de 18 à 23 ans, qui se ser\"ent plus de 

l'efficacité des apports dU "Xonjom" dans le jeu, pour 

expliquer leur attitude favorable envers la pratique . 

. . . / ... 
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3.3.5 LA MORALE SOCIALE. 

Lorsqu'elle est considérée globalement et aux 

n h" eau x è e 1 a pro f e s s i O!;l • è use x e e t è e 1 a t rane h e è' âge , 

les tableaux 5 et 6 nous rr.ontrent que ] ,84% èes joueurs 

exp 1 i que n t 1 eu rat t i t u de f a \" 0 rab 1 e par 1 a m0 raI e s au fIe s 

élèves, les étuèiants et les filles âgés èe ]2 â ]7 ans qui 

peuvent être inclues dans le groupe èes élèves. 

Cet t e a t t i t u d e è e s é 1 è ve set é tu dian t s t:' 0 u rra i t 

s'expliquer par l'instruction qui èonne â ceux qui en sont 

è 0 tés, l' 0 t:' P 0 r t uni t é è es' in for mer, et fa ce â ce r t ai n es 

situations, èe faire une analyse logique et èe ~renère 

t:'os i t ion. 

Kous sorr.rr.es très surprise èe constater que ce 

sont les "autres que nous pouvons inclure èans le groupe 

èes joueurs âgés èe 24 â 29 ans et eux, qui ont le plus 

insisté sur l'aspect èe bien et bon, pas rr.échant de la 

pratique èu "Xonjom" en sport. 

3.3:6LE COKTEXTE TRADITIONKEL. 

Tous les jours èu point de vue èu contexte 

traditionnel sont fa\"orables au "Xonjom" (7,0]%) exceptés 

les étuèiants qui ne pensent pas que ce soit un argument 

pouvant expliquer leur attituèe favorable. Ici, ce sont les 

f i Il e s (4, °5 %) 1 es" au t r es" ( 2 , 5 9 %) e t 1 e s é 1 è \" e s (2, 2 ] % ) 

qui s'en servent comme argument . 

. . . / ... 
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Presque personne ne s'en sert pour expliquer 

l'a t t i tu è e sic e ne son t che z les é l è \- e sIe s g a r ç 0 n s âgé s 

èe J 8-23 ans qui pensent qu'il est norrr.al è 'utiliser le 

"Xonjorr. tt en sport puisqu'il est fonèé sur èes écrits 

coraniques. 

Cette attituèe n'est pas loin èu fanatisme et 

c ' est à se è e man è ers i les ré p 0 n è an t s è e cep 0 in t è e \- u e 

accepteraient par exemple, s'ils étaient catholiques èe 

tenère la joue gauche après avoir reçu une giffle à la joue 

èroite èu moment que ce sont èes écrits èe la Bible. 

3.3.8LA GESTION DES FONtS. 

C'est une donnée a laquelle les réponèants n'ont 

pas fait beaucoup cas J,J% pour expliquer leur attituèe 

favorable. L'ièée générale èans cette catégorie est que les 

joeurs consièèrent que l'argent èonné au marabout 

représente un bon placement. 

Il est important èe noter que ce sont surtout les 

élèves qui en font état (0,74%). 

http:norrr.al
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FACF Ar "XG~JOM". 

Cet tee a t é g 0 rie a 1.:; a rai t co rr. rr. e c a!-· i t ale ;:! ans les 

raisons è.onnées !-ar les joueurs !-·our ex{:.rirr:er leur attitude 

défayorable (J5,87%) enyers la pratique è.u "Xonjorr" en 

s!-·ort. Les joueurs donnant l irr.1..act du "Xonj orr", ont rr.ist 

l'accent sur les ra1.[orts de ce dernier ayec la rerforrr:ance 

(8,86%). Le "Xonjorr." ne reut en aucun cas influer sur le 

r end e n. en t .:!u joueur. "C'est un facteur lirritant .:!e la 

1.·erforrrance". (Cf annexe). 

JI al [arait ;:!ès lors que le "Xonjon" est inutil 

et que sa Iratique 1.our le joueur est su{:·erflux. Fn effet, 

sil e " X0 n j 0 rr" est en I-' r in c i I-' e don n é a u x j 0 u e urs ':! ans l e but 

èe les aiè.er à se [rendre en ctarge, corr:lte tenu des 

agressions auxquelles ils sont exposées ( st re s s, [-eur, 

{:. rée i s ion è e s s [' e c t a te urs ), no us n E:: \- 0 yon spas 1. 0 urquo ion 

persiste dans cette yoie lorsque le principal concerné n'en 

tire aucun lrofit et considère que "ça ne lui lerrr:et ras de 

gagner", dans la rr.esure où "son utilisation n'assure l,as la 

\-ictoire". Ce ce [·oint èe yue, la question qui se l:ose à 

n 0 use s t des a \- 0 i r que les t l e but que \- i sel e " X 0 n j 0 n " 

quand, l'our nous, la l·réparation psychologique se définit 

corr:rr:e étant l'étuèe scientifique du corr:porterr:ent turr:ain dans 

des situations où l'objectif [·rin c i1-.al est 

l'arr.élioration è.e la l·erforrr.ance ? Qu'ap:t:·orte donc cette 

[-ratique aux joueurs !-' u i s qu' e Il e n'arréliore la 

!-' e r for rr, an ce, rr. ais au con t rai rel a l i rr. i tes a cha n t que t 0 u t e 

influence c!e sa 1-'art est négati\-e pour la !-.erforrrance . 

. . . / ... 
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Cans un deuxiên:e optique, et toujours dans le 

cadre de l'in:pact du "Xonj omrI sur le sport, les répondants 

ont mis en exergue l'impact du "Xonjom" sur le 

dé\-elopperr.ent du sport (7, 0] ~). Dans ce sous domaine, les 

bas k e t t e urs t' '9 n sen t que 1 a pra t i que du" X0 n j 0 m " est une 

entrave à l'évolution du sport en Afrique et au SEKEGAL en 

~' art i cul i e r . Il Cafait reg r e s se rIe s p 0 r t ", j e pen se que 

r: 'est ce qui retarde le sport africain". Le "Xonjorr." lill".ite 

sinon rabaisse le niveau du basket-baIl", 

ces explications, les rét'ondant s 

donnent toutes les raisons d'être défavorables au "Xonjom" 

co rr. t ' t ete nu de l' a p p 0 r t né g a tif qu' i lasur le sport. Ce 

ce point de \-ue, nous partageons leur a\"is. Toutefois, nous 

ne corr.prenons leur con:portement lorsque, quand on le::leur 

pro p 0 se, ils ne 1 e r e jet tent _pas. Cee i signif i e - t - i 1 que 

l'assertion de Robert Arnaut, citant Harr.pathé BA dans 

"En Afrique, il est 

quatre interlocuteurs auxquels' on ne dit jamais non 

" 1 • h 0 m m e que Cie u' en \" 0 i e, c' est à d ire l' é t r an g e r ", est 

en cor e plu s \" a l ab 1 e que no us ne 1 e pen son s pré c é de 11". rr. e nt? 

Où est ce tout simplement, par respect, d'un diciple de 

groupe? Ou encore, par peur d'être marginali~ès? Ou enfin, 

par crainte de remettre en cause tout un système de valeurs 

socio-culturelles sur lequel s'est fondé leur éducation qui 

a servi de base à la formation de leurs personnalités? 

... / ... 
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LES EFFETS DU "XONJOM" SUF LE JOUEUF. 

Ils \'iennent a p r ès l' i m pac t que 1 e " X0 n j 0 rr." a sur 1 e 

sport. Très important pour eux, les répondants le citent à 

l2,55% comme deuxième raisons qui expliqueleurattitude des 

j 0 e urs. J ci, ils son t dé f a \" 0 rab les au" X0 n j 0 If. " par c e qu' i 1 

les inh i b e ",les fa i t é 0 u ter d' eux - m ê mes , " f a \" 0 ris e che z 

eux une fragilité morale", et surtout "inhibe l'esprit 

critique en ce sens qu'il le.s e If. r· ê che é' ê t r e 0 b j e c tif s 

dans leur jugerr.ent (Cf, annexe ... ) 

Les joueurs de ce point de vue, insistent sur les 

effets du "Xonjom" sur l'esprit critique 4,8% et sous 

entendent que c'est à cause de la pratique du "Xonjorr." que 

la médecine s~ortive a des difficultés à s'imposer. "toutes 

les blessures lui sont attribuées". Par ailleurs, "le 

Xonjom" retarde le joueur qui y croit" tant il est occupé à 

la recherche d. 'un marabout plutôt qu'à l'amélioration de 

ses capacités physiques et techniques. 

Les joueurs, par cette attitude, montrent combien 

le conditionnement peut être important. Cela est d'autant 

plu s \"rai que les joueurs qui en ont 1 'habitude ne 

s'iffiaginent pas entrer sur un terrain, sans s'être 

au par a \" an t bai g né!l Qua n d par in ad \" e r tan ce, cet tes i tua t ion 

se présentait, ce sont ces joueurs qui sont les plus 

exposés à des risques de blessures et autres incidents qui 

surviennent sur les aires de jeu, tant leur moral est 

fragile et leur vulnérabilité accrue. te ce fait, ils ne se 

sentent pas en sécurité et doutent d'eux-mêmes . 
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Les joueurs ont aussi fait état de l'aspect 

inhibant du "Xonjom" par rapport à leur rendement (3.32%) 

"Je me sens très lourde lorsque je prends le bain et en 

forme lorsque je n'en prends pas". Il ressort de cet effet 

que la stimulation ~oulue par le dirigeant ou l'entraineur 

qui donnent le "Xonjom" n'a pas été atteinte. parce que ces 

èerniers n'ont pas tenu compte de tous les facteurs à 

al:' réh e nde r, {:·ou r c oltJ::·re n dre 1 e sport if, r e cise c orr,pre nd 

aisélT.ent quand on sait que "le degré de stimulation que 

l' att: lète pourra tolérer sans subir de f,erturbation. c' est 

à è ire san s r' e r ère 1 e con t r ô 1 e è e ses hab i 1 e tés mot r i ces , 

san s rédu ire son e f fic i e n cepe r cep t i \" e 0 ure s t r e in d r e son 

champ \" i sue 1 • déterminera la qualité èe son action". 

(SI~GER 1977). pp 251-252. 

Or la majorité de l'encadrelT,ent sportif au 

Sé n é gal n'e s t pas qua 1 i fié don c e Ilen' est pas sen sée 1 e 

sa\·oir. 

L'ESPRIT SPORTIF.3. 4 .3' 

Dans cette catégorie les répondants parlent de 

1 a m0 raI e s p 0 r t 1\-e '2. 58% ). Ils dép 1 0 r e n t 1 e fa i t que 1 a 

pratique du "Xonjom" crée des situations morales du point 

de \- U e s p 0 r tif "favorise une malhonnéteté intellectuelle 

che z 1 e s j 0 u e urs", " 1 a pra t i que du" X0 n j 0 m " fa \" 0 ris e des 

injustices en sports les grandes équipes ne règnent pas". 

A travers ces raisons évoquées, les joueurs nous semblent 

dire qu'à cause du "Xonjom", nous assistons à des défaites 

de grandes équipes qui à la limite de la logique sportive, 

tendent vers une iœmoralité notoire. t\ous ne saurons 

partager ce point de vue sachant que, le complexe de 

sur·ériorité aui les allin;e lorsau'elles rencontrent des 



é qui p e s b eau cou p plu s fa i b les qu' e Il eSt rés e r \- e sou \' e n t de 

désagréables surprises aux équipes leado~~ Par contre, 

nous sommes d'accord avec eux lorsqu'ils parlent de la 

"malhonneteté intellectuelle favorisée" parce que ici les 

joueurs ont tendance à attribuer leur contre perforltance au 

"Xonjom". Et c'est dans cette mêlte lancée que nous 

i n sis ton s a \- e c les répondants sur l'influence qu'a le 

" X 0 n j 0 m" sur l' é t h i que s p 0 r t i \" e (5, 59% ) . 

"C'est une pratique qui ternit l'éthique 

sportive" "cela enlè\"e au sport son art et son esprit de 

famille", "le travail ~evant être à la base de toute 

réussite en sport, faire appel au sorcier pour a\"oir des 

résultats est, bafouer les lois de ce rr,êrr,e sr,ort". L'apport 

du "Xonjom" est néfaste pour l'éthique sportive et dès 

l'instant où on parle de sport, le mot "Xonj om" n'a pas sa 

place. Si le "Xonjorr," corr.lte le montre ces joueurs à tra\'ers 

notre étude, est aussi efficace et aussi néfaste à la fois, 

il peut alors être inscrit sur la "liste rouge" des 

sté r é 0 ide san ab 0 lis an t s dan s l a mesure où il ré p 0 n d à la 

définition du "doping" arrêté à Uriage en 1963 (Cf état 

actuel de la question. Le "Xonjom" en tant que dopage). 

LA PROTECTIO~ DE LA PERSONNE.3 . 4 • If 

Alors que les joueurs favorables au "Xonjom" se 

sentent protégés grâce à lui, ceux qui déplorent cette 

pratique se sentent menacés. Cette menace, plane aussi bien 

sur eux, et par rapport à eux-mêmes (4,05%) "Il peut faire 

des victimes sur le terrain", que dans leurs rapports avec 

les autres (2,21%). 

. .. / ... 
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"Il [~rmet aux envieux et aux jaloux de gacher l'avenir des 

joueurs", et au sein de l'ambiance dans laquelle ils 

évoluent ça crée des tensions en n:atct:". Cette crainte 

peut expliquer le rejet du "Xonjom" , l'attitude défavorable 

envers sa pratique. Mais aussi et surtout [,eut s'expliquer 

par "l'omniprésence du mal" dont parle Pobert Arnaut dans 

g~!!, qui fait que "les jeteurs 

des 0 r t agi s sen t par h..a in e, par j al 0 u sie . Ils ne s a ven t 

faire que du mal. Pour ça, ils fo!;t appel_ à leur 

fétiches ( ..... ). Pour l'Africai!J toutes les choses qui 

nous entourent sont liées par des liens n:ystérieux". 

Il est vrai que celui qui a, depuis toujours 

entendu parler des "Xonjon:" des "deum", des "turr", comme 

d'une réalité concrète, se débarasse difficilement de cette 

image. Ceci nous ramène au contexte socio-culturel qui joue 

incontestablement un rôle de premier plan sur la survivance 

de croyances et de pratiques qui ne devraient plus a\'oir 

leur place dans notre société qui proclame à qui \"eut 

l'entendre qu'elle vise le modernisme. 

NON CROYAl'CE. 

Elle vient seulement en cinquièn:e position selon 

l'ordre d'importance des raisons données par les répondants 

pour expliquer leur attitude défavorable (4,421). Dans 

cette catégorie les joueurs expliquent leur attitude par la 

non croyance (3,7%) "Je n' y crois pas". Elle est s,in:ple, 

sans explication et n'appelle aucun comrr:entaire. Il arri\'e 

que tar un jeu de rr:ots, le degré de non croyance varie "il 

ne faut pas trop y croire". l'ous avons l'irr:pression que par 

3. 4.5 

cette pbrase~ ils pourraient avoir des tendances 
'-

i y croire 

... / ... 
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quelques fois. Par ailleurs les répondants expliquent que 

leur non cToyance est due à des interdits, ou tout 

silTtlerr.ent à une logique lT.athélT.atique "Si je crois au 

"Xonjorr" , rr'entrainer n'aurait plus de sens car c'est 

l'équipe qui a le plus grand rrarabout qui gagne". 

3.4.6.. LA SOCIALE. 

Elle est à I-'eu près aussi ilTt·ortante que la 

croyance (3.32%) et fait état de l'usage qui est fait du 

"Xonjorr". A ce niveau. les joueurs rrettent en évidence deux 

ordres d'idées la f·relT.ière selon laquelle la I-ratique du 

"Xonjorr." est une \'oie toute tracée I-,our fa\'oriser 
r . 

l'escroquerie. Par expérience f'ersonnelle. nous sa\"ons que 

cette dernière se présente sous deux forlTes 

La [. 0 s s i b i lit é que le dirigeant ou l'entraineur a 

d'escroquer' le club l>ar le fait que le lT.arabout ne donne 

ras de facture. te plus, le dirigeant reste touj ours un 

courtier entre le club et le rrarabout rare sont les 

dirigeants qui acce[·tent de I-,résenter leur lT.arabout. te 

c e f ait lac 0 rr fi: i s s ion se r apI u sou ID 0 i n s i rr p 0 r tan t e selm son 

hurreur. 

La possibilité qu'a le rrarabout qu'escroquer son client. 

Il arrive que le rrarabout travaille a~ec deux équipes 

ad~erses en rrême terrps, sans pour autant qu'elles le 

sachent. Toujours est-il qu'il ne peut pas faire gagner 

toutes les ,deux. Il s'arrangera sui~ant le degrè d'affinité 

qu' i l a ~ , une e tf'..e l' au t r e, deI-' ré parerse s c lie n t s à une 

défaite pour le rroins proche et une \'ictoire pour l'ami. ou 

il ~a s'arranger pour les préparer à des défaites alternées 

de \·ictoire. 
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Cans le deuxième ordre d'idée. les répondants 

insistent sur le plan rationnel (J ,85%) qui est en porte à 

faux a\-ec la r·ratique du "Xonjorr.". "C'est quelque chose <::!e 

faux en soi"; "la pratique <::!u "Xonjom" est une illusion". 

Ces i<::!ées corroborent celles de Par·a Arr.et CIe P du So lei l 
........ ----­

lorsque pour illustrer le caractère uto~ique, illusoire <::!es 

rratiques occultes, donne la <::!éfinition selon 

l'encyclol·é<::!ie rrédicale <::!u Cocteur SLlOSBERG 

"Hallucination elle est caractérisée rar le fait que le 

sujet "\-oit" , "entend", "sent", ou "perçoit" un goût sans 

qu'il y ait excitation réelle <::!u sens ~isuel, au<::!itif, 

gustatif ou olfactif, le plus sou~ent ces "perceltions sans 

objet" ont une nuance <::!ésagréable et <::!éterrr.inent <::!e la 

crainte, l'hostilité et parfois <::!es réactions <::!e 

récriIrinations et d'agressivité ( ..• ). Ces tallucinations 

s' obser\-ent l·arfois au <::!ébut des rr.ala<::!ies rr.entales et font 

le lit des CELIFES". 

3 . 4 . 7. ' L F S F F L l G l 0 r\' S F EV F LEE S. 

FIles sont subséquentes à la croyance selon 

l'ordre <::!'irr,['ortance ressorti par les répon<::!ants (3,7%) et 

i l Y est f ait cas deI a pra t i que <::! u " X 0 n j 0 rr." en r a l' r· 0 r t 

a~ec la croyance et les interdits religieux. 

Pour exprirr.er leur attitu<::!e défa~orable à la 

l' rat i que du" X0 n j 0 mIf, les j 0 u eu r s son t d' a c cor d à (J, 85% ) 

que le "Xonjom" est interdit par leur religion. Par 

ailleurs il y en a qui précise que les gris-gris 

protecteurs ne sont pas interdits. Chose que recuse FI 

Hadj i Malick KDIAYE, Imarr, à la mosquée de la Sical' Merr.oz, 

lorsque <::!ans un entretien qu'il nous a accordé, <::!it qu'il 

... / ... 
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est recorrrr.andé de réciter cOIT.ITe r-rière, les écrits que les 

IT. a rab 0 u t s don n e n t sou s for It e de t al i s IT an 0 u g r is-g ris pou r 

se l,rotéger. Il insite en r..récisant que d'ailleurs aucun 

gris-gris n'est accepté à la Itecque~ 

3.4.~ LA GFSTIOK tFS FOKGS. 

Les ré[ondants sont à (1,84%) d'accord [our dire 

que la {.ratique du "XonjolT." est un lieu de rral\-ersations. 

"L'argent utilisé l,our le "XonjolT." aurait tU ser\-ir à 

l'alT.élioration des conditions de trayail et du sui\-i 

sanitaire des joueurs" "L'argent donné au rrarabout aurait 

pu être utilisé {.our ITotiyer le joueur parce que ce n'est 

pas le ITarabout qui entre dans le terrain". Jci les 

rét.ondantes soulignent un l'roblêlT.e crucial de la rr.otiyation 

et du su i \- i sanitaire du sportif sénégalais et du 

basketteur en r,articulier. Le joueur n'a pas droit à une 

que 1 con que t· r i IT. e à IT 0 i n s que ce ne soi t une fin ale 0 u un 

...
ITatct décisif ou une récoltpense est prorr.ise en cas de 

\- ic toi re . Cet·endant, quelque soit le mat ch et son 

iIT{.·ortance, il Y a des bains, qui, bien entendu, ont été 

t,ayél:i. Par ailleurs il reste [,lus facile d'obtenir du club, 

de quoi rayer un IT,arabout en cas de IT.atct décisif, que 

lui retirer de quoi acheter un anti-inflamatoire ou une 

bande d'élastoplaste pour un joueur-pilier. 

3.4.9. LF COKTEXTE TFADITIONKEL 

Gans ce dOIT.aine, les répondants présentent la 

t·ratique du "XonjolT." COIT.IT.e un ITal "Il Y a toujours des 

indiyidus qui yiyent pour nuire à leur prochain, surtout en 

Afrique ~oire". 
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Pour é\"iter une réJ,étition, nous \·ous ren\'oyons au sous 

rra g r a pte 4 è e ce lT ê rr. e ct a p î t r e è ans l e que l n 0 usa\. 0 n s 

traité èe la n:ên:e chose. 

En sOlTn:e, l'ièée générale qui ressort èe 

l'attituèe èèfayorable au "Xonjon:" se ~rèsente COlTlTe suit: 

La ~ratique èu "XonjolT" nuit aux s~ortifs, au srort en tant 

que tel et au rr.ilieu sr·ortif. En fin èe corr·r:.te, les joueurs 

lui sont èèfa\'orables parce qu'elle est è'un aIPort nul. 

POURCF~TAGE POUR CATEGORIE CE RAI SOS'S CO~S'FES PAR 

L F S JO t; El R S PO U P L Et;F ATTITlCE CFFAVORABLE 

GLOBALE SELO~ LE STATUT PPOFESSIO~~EL. 

L'enserrble Statut Professionnel 
RAISO~S èes joueurs 

Etuèiants 	Tra\'ail- Autres 
leurs 

La non croyance 4,42 2,2J 1 , ] 0.0 1 , 1 

Les effets dl Xcnjar. 12.55 5.9 J .84 2,2J 2.58 
sur le joueur 

La protection èe 7,39 2,95 J ,84 J ,48 J , 1 
la personne 

L'esprit s~ortif 8.11 J .48 0,36 J ,48 0,74 

L'inTact èu Xonj. ]5,87 8,85 ] ,84 3.32 2,58 
sur le sport 
La morale sociale 3.32 0,36 ° 36 l ,84 ° 74 
Le contexte traèi 
tionnel 0.74 0.0 0,74 0.0 0.0 
Les religions 
RéYélées 3,7 1,84 ] , l 0,74 0.0 
La gestion èes ] ,84 0.0 0,36 0,36 l , J 

Ifcnès 
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FOUFCEKTAGE FOL'F CHAQUE CATEGOBIE BE BAlOONS DONNEES ffiB LES JOUElJFS FOU 
EXPLlQCFB LFL'F ATTITUDF DFFAVOBABLES AU XONJOM SELON LE SEXE, LA TFA:ITiÏ 
D'AGF FT LA BELIGION. 

SFXE TBAt\CHE D'AGE BEll GlOt\ 

BAlOOt\S 


24 - 29 Ca.ttoli ­
garçons filles 12 - 17 ]8 - 23 et plus lsléUt C1srr.e 

, 

la J1Cl'} croyan 2,2 2,]8 0,36 2,58 ] ,48 4,05 O,)! 
ce 

les effets 5,52 7,34 ] ,48 9,59 ] ,84 9,95 2,59 
èu xon sur 
le jrueur 

la ~,rotecti 4,43 2,57 0,36 5,9 0,74 6,28 1 , 1 
on èe la 

Ir.erocme 
L'esrrit 
srortif 4,8 3,3 0.0 5,53 2,58 7,37 0,74 

l ' irr.t-'ac t c.u 
xrn sur le 9,22 6,61 0,36 11 ,43 4,05 13.28 2.58 
sr.9Dt't 

la ffiorale ] ,84 1 ,48 0.0 0,74 2,58 2.58 0.74 

Sociale 


le contexte 0,74 0.0 0.0 0,74 0.0 0.0 0,74 
tra<!itiaYJel 

La religioo 2.94 0.74 0.0 1,48 2,21 2,59 1,1 
ré\-élées 

La gestioo 1,1 0.0 0.0 0,36 0,74 1,47 O,)! 
œs fc:nès 





~ 5.2. 	 LE JOUFUF. 

les tableaux 7 et 8, nous 
,nl'l""\ 

con s t a ton s que [. r -fs g lob ale rr. e n t etc 0 rr. pte t e nu r:! e l a 

[.rofession èu sexe et èe la tranche è' âge, les joueurs 

son t r:! é fa \" 0 rab les au" X0 n j 0 Ir." à ] 2 , 5 5 ,; à cau se è e s e f f e t s 

qu'il a sur eux. 

L'ir:!ée générale qui ressort est, que l' a{'J; ort 

èu "Xonjorr." aux joueurs est négatif, r:!ans la rr.esure où il 

les leurre en ne leur l·errr.ettant [as èe connaître leur 

\" rai val eu r r:! ' une par t e t r:!' au t r e par t e nIe u r 0 f f ra n t 

une solution r:!e facilité qui ne les air:!era pas à se 

l ré l' are r l' 0 u r ê t r e en fi e sur e œ faire face a u x 0 b s tac les r:! e l a 

\" i e • 

Tous les groupes consièérés 'partagent cet a\"is 

etc ' est au n i \" eau è es] 8 à 2 3 ans que c' est r·l u s rr. a r q u é 

(9,59';) et, où, les filles insistent sur l'effet inhibant 

qu'à le "Xonjorr." sur elles. 

Il est très irr.portant èe noter que les filles 

contrairerr.ent aux garçons, sont très sensibles et ont 

souvent èes réactions inattenèues. Ce ce fait, il est fort 

possible que le èonneur èe "Xonjom" qui vise une 

arr.élioration èe la perforrr.ance, si performance il y a, ne 

èoit 'pas s'aèresser aux filles de la même façon qu'il le 

fer ait a \' e c è es g a r ç 0 n s au ris que è' in h i ber r·l u tôt que è e 

rr.otiver. 
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Nous insisterons a~ec le Professeur Seydina 

Issa Laye SEYF, agrégé en orttq.éi!ie qui dt que que "la 1-,réparation 

l'sychologique èoit être r,ror,ortionnelle à l'intensité des 

agressions que les joueurs subissent. Pour les r,réparer, 

il faut appréhender leur uni~ers psycbo-affectif". 

Au n i ~ eau duse xe e t dei a l' r 0 f e s s ion c' est 

encore l'a\'is èes filles qui t,réèomine. 

3.5:3LA PFOTECTION tF LA PFRSONNF. 

Les tableaux 7 et 8 font arparaître que les 

joueurs pris globalement r,ar t,rofession, r'ar sexe et r,ar 

tranche d'âge, sont èéfa~orables à la pratique èu "Xonjom" 

lorsqu'on le met en ral'lJOrt ayec la t,rotection ce la 

personne (7,39X)' 

Fn général, les joueurs estiment que le 

"Xonjorr," représente un eanger èans la mesure où il les 

rene accessibles à l'aè~ersaire, à l'ennemi, en même temps 

qu'il les rene ~ulnérable. 

Il est à signaler que ce sont les réI-,ondants 

de la tranche des 18 à 23 ans (5,9X) et les garçons 

(4,43X) qui consieêrent le plus que le"Xonjom" représente 

un danger pour le joueur. 

Les joueurs pris globalerr,ent et selon la 

r r 0 f e s sim, 1 e se x e e t 1 1 âge se dis e n t dé fa \' 0 rab 1 e s au 

" X 0 n j 0 m" à 8, l l % • Lor s qu' i 1 est con sicé réeu p 0 i nt de \' u e 

de l'esrrit sportif. 

. .. / ... 
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Du 1-.oint de \'ue général, les joueurs 1-'ensent 

que l a (' rat i que è u " X 0 n j 0 rr. " f a \. 0 ris e ct e sin jus tic e sen 

s('ort et une malhonnêteté intellectuelle chez le joueur. 

A cet effet, ce sont les ] 8-23 ans (5,53%) 

qui, lorsque le sexe est considéré, insistent le [-lus sur 

l'influence néfaste qu'a le "Xonjom" sur l'esprit sportif. 

Ce leu r }:- 0 in t de YU e , le "Xonjorr." ternit l'éttique 

s 1=- 0 r t i \" e . 

Et au n i \. eau duse xe, ces0 n t les g a r ç 0 n s 

(4,43%) qui font d'aYantage état de cet tors-la-loi qu'est 

le "Xonjom" en sr-orto 

Par ailleurs, les filles de ]2 à 17 ans ne 

font pas cas de cet as('ect du "Xonjom". 

3.5.5 . L'IMPACT DU "XONJOM" SUF LA PEFFORMANCF. 

Les tableaux 7 et 8 nous n:ontrent que [ris 

globaleltent et selon l a profession, le sexe et l'âge, 

c ' est l' i lt pa c t du" X0 n j 0 m" sur les}:, 0 r t 1 5 , 87% qui a été 

le plus mis en exergue par les joueurs ~our expliquer leur 

attitude défayorable. 

Les joueurs pensent en général que le "Xonjom" 

est un facteur perturbateur, \. 0 ire mê m e lin:itant la 

performance et constitue un frein à l'essort du sport. 

Selon l'âge, ce sont les joueurs apI-'artenant à 

la tranche des ]8 à 23 ans qui insistent le plus sur la 

baisse du niyeau de jeu et du rendement du joueur . 

. . . / ... 
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Et dan s cegr 0 u!-· e co mme au n i \- eau dus e xe, ces 0 nt 1 e s 

garçons qui prédominent. 

Cans le groupe professionnel, ce sont les 

èlê~es qui dénoncent le plus cet aspect du "Xonjom". 

3 . 5 ,.6 L A ~tO RALE sa Cl A LF • 

Les tableaux 7 et 8 nous nontrent qu'à part 

les filles de ]2 à J7 ans, tous les autres groupes 

con s i è ê r e n t l' as p e c t rr. 0 raI è u If X0 n j 0 rr." en sr· 0 r t . 

Les joueurs !-,ensent que la [. rat i que du 

"Xonjorr." est le rr.oyen le [.. lus a!-·{.ro!-,riè pour soutirer de 

l'argent au club. Ce sont ceux de la trancte èes 24-29 ans 

qui insistent le plus sur l'aspect moral comme explication 

à leur attitude. Le "Xonjom" fa~orise l'obscurantisme en 

sport" C'est une ~oie [·our escroquer l'équipe parce que 

le marabout ne donne {as de facturg. 

Presque personne n'y fait allusion et les 

tableaux 7 et 8 font apparaitre que ce sont des étudiants 

âgés de 18 à 23 ans qui ont abordé cet aspect du "Xonjom". 

L'idée qui ressort est que non seulement il 

n'est l,as efficace !-,artou t, mais en plus il n'est 

utilisé que par ceux qui ~eulent nuire • 

. . . / ... 
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Elles ont été données co~~e raisons expliquant 

l'attitude défa~orable des répondants. 

En général, les joueurs t:'e n sen t que la 

l' rat i que du" X0 n j 0 rr." est in ter dit e r' a rIa rel i g ion e t que 

rar ailleurs elle est la solution des ~écréants. 

Il est à signaler que ce sont les garçons et 

les joueurs ar'I'art en an t à la trancte des 24-29. qui 

I,ensent le I,lus que le "Xonjo~" est bani ['ar les religions 

ré\'élées. 

3.5.9 LA GEST10~ CES FO~CS. 

Les tableaux 7 et 8 nous montrent que les 

joueurs sont défa\'orables à 1,8 41 lorsqu'on ~et en rapport 

la gestion des fonds et la pratique du "Xonjo~". 

Globalement, les joueurs t:,ens en t que le 

"Xonjorr," est à l'origine de rr.al\"ersation et de rr.auyais 

inyestissements du morrent que l'argent est donné à un 

marabout qui n'entre pas dans le terrain. 

C'est dans cette rr:êrr,e lancée que les "autres" 

ont le plus insisté sur l'ayantage qu'on aurait eu à 

proposer aux joueurs de l'argent plutôt que des bains. 
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3.6 / ATTITUDE GENERALE DES JOUEURS INDECIS 

Il s'agit ici de répondants qui doutent de l'existence du 

xonjom en tant que tel et. de joueurs qui à travers les réponses qu'ils 

ont donnés n'ont pu être classés dans aucune des attitudes précédemment 

citées. 

TABLEAU 9 	 Pourcentage pour chaque catégorie de raisons 

données par les indécis sur le plan global 

et selon le statut professionnel 

Raisons 	 L'ensemble des joueurs Le statut professionnel 

lèves Etudiants 	 Travailleurs Autre 

'Ceux qui douten 1,85 	 0.0 0,74 0.0 1,1 

Les raisons 1 1 
passes-partout 5,9 2,58 0.74 1 0,37 2.21i 

1 r 

TABLEAU 10 	 Pourcentage pour chaque catégorie de raisons 
données par les indécis selon le sexe, la tranche 
d'âge et la religion 

Raisons Sexe Tranche d'âge Religion 

garçoos Filles 12-17 18-23 24-29 Islam Catholicis 

et plus 

Ceux qui 
doutent 0.74 1,11 0.0 1,48 0,37 0.0 1,85 

Les raisons 

passes-partout 3,33 2,57 0,36 4,8 0,74 0,74 5,16 
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3.7" / ANALYSE CATEGORIELLE DES INDECIS 

Deux catégories s'offrent à notre analyse et le tableau 9 nous 

montrent une vue d'ensemble. Lorsque nous observons les tableaux 9 et 10, 

nous avons des résultats plus spécifiques. 

3.7. J) Ceux qui doutent de l'existence du xonjom 

Les tableaux 9 et 10 nous permettent de constater que 1,85 % 

des joueurs doutent de l'existence du "xonjom" en tant que tel. 

L'idée générale qui ressort est que le joueur ne saurai dire 

s'il existe dans la mesure où il ne l'a jamais vu ou jamais touché. 

Nous ne saurons prendre en compte de tels propos dans la mesure 

où si pour quelques uns nous n'avons aucune preuve, il se trouve que la 

moitié des réponses ici, sont biaisées. Par la simple adhérence à certains 

clubs dont n.)us ne ci terO:1::; ;j':.$ les r:.oms par respect de l'anonymat. nous 

sommes certaines que les répondants ont triché. 

Toujours est-il que nous signalerons que ces répondants sont 

surtout représentés par les autres lorsque la profession est prise en 

compte. Par ailleurs, ce sont les filles et les joueurs de la tranche des 

18 à 23 ans qui sont majoritaires lorsque respectivement le sexe et l'âge 

sont considérés. 

Les raisons passes-partout 

L'observation des tableaux 9 et 10 nous montrent que les 

répondants pris globalement et selon la profession, le sexe et l'âge. ont 

donnés à 5.9 % des raisons passes-partout. 

En général. elles concernent toute la catégorie des effets 

sur le joueur. 

Il faut signaler que les garçons 3.33 % sont les plus nombreux 

à avoir donné des raisons passes-partout suivis des élèves et des "autres. 



CHA PIT R E IV. 

CON C LUS ION G E N E R ALE 
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CONCLUSION GENERALE. 

Cette étude faite pour infirrr.er ou confirmer 

Ithypothèse selon laquelle les basketteurs de Nationale 1 au 

donne un af'erçu global du point de vue du basketteur 

sénégalais face à la pratique du "Xonjom". 

Ce façon générale, il ressort des résultats 

obtenus qu'il y a r,re sque trois fois plus de joueurs 

défavorables que de joueurs favorables. Quand il s'agit dten 

donner la raison, la tendance se maintient. 

Il serr.ble que l'impact négatif du "Xonjom" sur le 

sport soit la r,rerr.ière raison expliquant l'attitude 

èéfayorable, sui\'ie èes effets èu "Xonjom" sur le joueur. 

Par contre la première raison expliquant 

l'a t t i tu è e f a y 0 rab l e è u j 0 u e ure s t lac r 0 yan ce, sui \. i e ctu 

contexte traèitionnel. 

Lor s que les résu l t a t s son t 0 b se r \' é sen f 0 n c t ion 

èes yariables indépendantes consièérées, la croyance demeure 

l a rai son exp l i quant l' a t t i t u de fa \' 0 rab l eau n i \" eau deI a 

profession ayec plus è'élèves croyants que de travailleurs et 

"è'autres" alors qu'au niveau du sexe, la prerr.ière raison 

évoquée est les effets èu "Xonjom" sur le joueur avec plus 

èe filles fayorables que de garçons. Lorsqutenfin la tranche 

ètâge est r,rise en compte, la croyance et les effets du 

"Xonjom" sur le joùeur 

... / ... 

http:infirrr.er
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sont égalew,ent cités comme premières raisons chez les joueurs 

de 18 à 23 ans. 

lorsque les résultats sont observés en fonction 

de la profession, les raisons r.-rew,ières èonnées par les 

rér.-ondants rour expliquer les attituèes fa\"orabl e s et 

è é fa \" 0 rab les nec t: an g e n t pas. Si è ans l a m a jeu r par t i e è e s 

groupes professionnels èes effets èu "Xonjom" sur le joueur 

sont la première raison expliquant l'attitude fa~orable, èans 

les autres, c'est la croyance et la protection èe la personne 

qui sont citées. Tanèis que les prerr.ières raisons liées à 

l'a t t i tué e é é fa \- 0 rab1erest e l a rr. ê w, eau ni v eau é e t 0 us les 

groupes et est égalée parfois, par les effets éu "Xonjom" sur 

le joueur r.-our les étuéiants et les "autres" alors que la 

protection ée la s'ajoute au point ée vue 

des étuéiants 

Au ni~eau éu sexe, ce sont les effets éu "Xonjom" 

sur les joueurs qui sont èonnês cow,me première raison 

expliquant l'attituée favorable ées garçons et èes filles 

avec plus èe filles fa\"orables que ée garçons. Mais si la 

première raison expliquant l'attituée èéfavorable est pour le~ 

garçons l'impact èu "Xonj om" sur le sport t les filles elles 

maintiennent les raisons éonnées ci-éessus. Nous remarquerons 

toutes fois que la tenéance des garçons à rejeter le 

"Xonjom" est supérieur à celle des filles. 

Selon l'âge, la croyance éemeure au premier rang 

de l'attituèe fa~orable pour toutes les tranches è'âge • 

. . . / ... 
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A elle s'ajoute le contexte traditionnel pour les tranches 

des 12 à 17 ans et des 24 à 29 ans et plus alors que ce 

sont les effets du "Xonjom" sur le joueur qui s'ajoute à elle 

chez les 18 à 23 ans. 

Et toujours, selon l'âge, ce sont les effets du 

" X 0 n j 0 m " qui r e \' i e n n e nt c 0 Ir m e pre Ir i ère s rai son s exp 1 i quant 

l'a t t i tu d e dé f a \' 0 rab 1 e ete z 1 e s l 2 à 17 ans e t 1 e s 1 8 à 2 3 

ans tandis que les 24 à 29 ans considèrent l' irr'I-,act du 

"Xonjorr," sur le sport corr,rr,e première raison exrliquant leur 

attitude défa~orable. 

En définith'e, il ressort des résultats que les 

basketteurs de Kationale l au Sénégal 

- sont défa~orables à la :pratique du "Xonjom" en sport 

- pensentque le "Xonjom" ternit l'éthique sporti~e et que sa 

pratique est un frein au dé~eloppeŒent sportif 

considérent que la pratique du "Xonjom" représente un 

danger pour les personnes. 

- estiment que le "Xonjom" les inhibe, les fait douter d'eux­

rr,ême s et fa\'orise cbez eux une fragilité morale: en sorr.me, 

constitue un frein à leur rendement et limite leur 

performance. 

Mais ils y croient parce que 

c'est une pratique qui fait partie de leurs réalités socio­

culturelles 

Et qui permet de contre carrer les méfaits qu'elle cause 

lorsqu'ils sont dirigés vers eux par l'adversaire . 

. .. / ... 
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La différence des résultats constatée lorsque 

ceux-ci sont examinés en fonction de la profession, du sexe 

et de l'âge, montre que les joueurs n'aiment pas le "Xonjom" 

mais qu'ils se sentent obligés d' Y croire et de l'utiliser 

parce quee c'est un téritage culturel, un puzzle dont ils ne 

maîtrisent ~as tous les éléments. 

Aussi dirons-nous qu'au-delà de l'attitude 

dé f a \" 0 rab le, g é né raI e, et de ce Il e 0 b se r \" é eau ni \+ eau des 

différentes dimensions considérées, les effets du "Xonjom" 

sur les joueurs aI-'I-.arai ssent comme la meilleure raison 

ex~rimant le sentiment de ~artage ressenti par les joueurs. 

Que faire à présent [,our aider le sr·ort i f 

sénégalais à s'épanouir pleinement dans son milieu? 

Que faire pour préser\"er l' éttique sporti\"e qui 

s'éffrite lentement mais surement au fil des ans? 

La solution de ce problème réside en tous ceux 

qui appartiennent au milieu sportif. 

Aux dirigeants et aux entraineurs parce que c'est 

à eux que r e vie n t le de \" 0 i r de cha n g e rIe s fi" en t al i tés. A u x 

entraineurs d'abord, qu'ils acceptent de sui\"re une formation 

permanente par le biais de l'INSFPS. 

Ceci pour qu'ils aient une meilleure maîtrise des 

lois de l'entrainement et aussi pour qu'ils arri\"ent à mieux 

comprendre les mécanismes de fonctionnement de l'organisme 

qui leur perlr.ettront d'interpréter sCientifiquement les 

blessures qu'auront leurs joueurs. ... / ... 
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Les dirigeants quant â eux doivent travailler 

a ,- e cIesen t rai n e urs e t non con t r e • E,- i ter de don n e rIe 

"Xonjom" comme explication â toutes les situations qui se 

présentent. Quand bien mêrr.e ils ne seraient 1=·as contre le 

" X 0 n j 0 m", qu' ils é ,- i t en t d'e n don n e r a u x j 0 u e urs en 1 eu r 

laissant le ctoix de le faire au sein de leur famille. Car, 

le Club est une mini société dans laquelle fusionnent des 

g en s derace, d ' é t t nie, d ' édu c a t ion et de ,- ale urs soc i ale s 

èifférentes. On ne peut pas leur iltposer une Itêlte ct ose • 

sur t 0 ut quan è ils' agi t d ' une 1=' rat i que au s s i è é lie a t e que 

celle èu "Xonjolt". 

Aux joueurs, qu'ils sactent que le stress est un 

enseltble de perturbations biologiques et ptysiques provoquées 

par une agression quelconque (peur èe perdre, anxiété ••. ) sur 

un organislte et èes réponses de celui-ci. De ce fait, il 

apparait selon Thomas, Missoum et Rivolier, dans la 

t!l~~~!~I!! èu !~~~! de haut g!~!~~ que le stress peut 

œodifier les réponses c 0 gnit i ,- e s de l'athlète 

rétrécisseltent du ch amps de l'attention, réduction de 

l'inforltation traitée, distraction par des pensées 

irrationnelles, des préoccupations internes ou bien troubles 

de la décision. Il peut modifier également les réponses 

coœportementales de l'athlète trouble s de 1 a coordin a t ion 

Itotrice, Itauvais timing, inadéquation èe la réponse telle que 

l'iœpulsivité ou l'apathie, ou encore blessures èues â une 

tension musculaire excessive ou â un manque de concentration. 

P.P.252 - 253. 

. .. / ... 
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Cet t e for lt a t ion leu r f' e r met t r a au s si è e sa," 0 i r , 

f' a rIa thé 0 rie deI' a t tri but ion, qu' i les t h u rr ainet m ê m e 

normal, èe yoir les joueurs attribués leurs échecs ou leurs 

réussites â des causes stables (habiletés) et instables 

( chan c e 0 u Il X0 n j 0 m " ). De cep 0 i n t de," u e, i Ileu r r e '" i e n è ra, 

à eux, entraineurs de gérer, voir même èe canaliser cette 

attribution en n:ontrant aux joueurs, â trayers èes èonnées 

concrètes telles que les statistiques, l'origine èe leur 

défaite ou èe leur \"ictoire. 

Il est iaportant èe faire rerrarquer que ce serait 

\"rairrent domage d'ôter aux joueurs toutes susce~tibilités. On 

rencontre parfois èes joueurs qui tiennent à un nultéro 

fétiche, ou par exeltple èes joueurs qui pensent que rranger du 

miel a\"ant le match est un facteur de perforrr.ance. De notre 

point èe ,"ue ce sont èes ctoses auxquelles l'entraineur ne 

doit pas s'op~oser. 

Ce ce point èe \"ue, il de\"ient donc inèispensable 

pour eux de disposer d'une forte capacité à faire face au 

stress et à réèuire l'anxiété. 

Ce la même façon, les joueurs de,"raient refuser 

de se laisser conditionner par le "Xonjom" et se Itettre en 

tête qu'il n'arri\"e jamais rien à ceux qui ne pensent de mal 

pour personne. C'est seulerrent quand nous rrêrr.es \"oulons du 

mal aux autres, que par instincts de conser\"ation, nous 

pensons qu'eux aussi nous \"eulent du mal . 

. . ./ ... 
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Pensons à nous entrainer pQur offrir à nos supt:orters le 

rr:pilleur de nous rr.êrr:es et arprenons à nous c!épasser èans le 

jeu afin èe nous en servir plus tard face aux obstacles èe la 

\- i e • 

Aux rr:éèecins c!u sport. qu'ils continuent à lutter 

pour irr:poser leur présence et se rent!re inc!isr-ensables. Pour 

cela. il faudrait qu'avec les entraineurs, ils jouent le rôle 

c!e psycbologue auprès èes joueurs arrÏ\'er à gagner la 

confiance recueillir par ce fait t!es confièences qui 

rrurrait être i~S facteurs œtern.i.'lams èe la perforŒance. Car, en plus 

èe son en\·ironnerr.ent J;-articulier que rer-résente le rr.ilieu 

sportif. il con\'ient, pour corr.prent!re l'atèlète, è'étut!ier 

son en\'ironnerr:ent général qui se rapporte au rr:ilieu social, 

puis préciser les relations c!e ceux-ci avec sa personnalité. 

L'utilisation èu "Xonjorr:" par les joueurs, rr,êrr:e 

s'ils en sont t!éfa\"orables, nous conc!uit à envisager les 

recomŒanc!ations qui suivent 

A court terme t!'accepter plus ou moins cette forme t!e 

préparation psychologique, ne serait-ce que pour l'équilibre 

psycèique c!es joueurs. Mais parallèleŒent, de mener une 

campagne de découragerr.ent en rr:ettant en exergue tous les 

incon\"énients de cette pratique. Ceci pour empêcher un 

sevrage trop brusque. 

Les lois qui régissent la discipline des 

Clubs doivent être plus assouplies et èonner aux joueurs la 

possibilités de refuser c!e se baigner sans qu'ils ne se 

sentent rr:arginalisés, inèexés, \'oir mêrr:e mis au banc des 

accusés. ... / ... 
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A terlte abolir le "Xonjolt" en sport, quitte à t,asser 

l,ar une c arr;pagne anti -" Xonj om" c omrr,e on l'aurai t f ai t pour 1 e 

èot,ing car notr èoping nous africains, c'est bien le 

"Xonjolt". 

Peut-être fauèrai~il que le joueur, qui à travers 

notre étuèe, a ltontré son point ée \"ue, l renne ses 

r est, 0 n s ab i 1 i tés et è i sen 0 n au" X0 n j 0 rr. " . Lui qui est si 

co;,scient èes ltéfaits èu "Xonj om" faut-il que nous lui 

offrlons un peu è'égoisrr,e t·our qu'il pense à ce que sera 

èerr.ain pour lui, s'il n'arri\"ait t,as à se passer èe "Xonjorru
, 

~ous n'avons pas la prétention è'avoir épuisé le 

su jet, Ir ais no us pen son s que no t r e é tu è e pou rra se r \- i r à 

é'autres travaux qui s'inspireront èes failles èu nôtre, afin 

è' offrir aux sportifs africains en général et Sénégalais en 

par tic u 1 i e r ,la t, r é par a t ion {., s y c h 01 0 g i que 1 a me i Il eu r e pou r 

eux. 



-------
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L A L F. T T N EDF. NEC 0 M MAN t A T J 0 N 



MJS INSEPS 

République du Sénégal 

N° 90 - 017 


MINISl'ERE DE lA JEUNESSE 

El' DES SOORTS 

Dakar, le 22 JAN. 19:X>
INSl'ITUT NATIONAL SUPERIEUR 

DE L'EDUCATION OOPUlAIRE 

El' DU SOORT 

A ~ieur le Fresiœtt
Tel. 23.33.84 

œ la S:cticn œ Basket-ball œ 

OBJET Accueil de Mlle Diénaba DABO. 

Monsieur le Président, 

Melle Diénaba DABO, élève-professeur en 4ème 
Année à l'INSEPS, a entrepris dans le cadre de l'élaboration 
de son mémoire de maîtrise en Sl'APS. d'effectuer une recherche 
sur le thème 

La pratique du "Xonj omIt en sport le point de 
\~e des basketteurs. 

Cette étude dont l'intérêt ne fait aucun doute 
pour les sportifs de ce pays mérite d'être mené à son terme 
dans la plus grande objectivité. 

C' est pourquoi. je me permets de vous demander 
de bien vouloir aménager Une rencontre avec Melle DABO à une 
date qu'il vous conviendra de fixer. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, 
l'expression de ma considération distinguée./ ­
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A N N E X E II. 

LE QUESTIONNAIRE 
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QUE S T l 0 K N AIR E 

Ce questionnaire aidera à la mise en place d'un matériel nécessaire à 

l'élaboration d'Un mémoire de maîtrise ayant pour thème: La pratique du "Xonjom" en 

sport : Le point de vue du basketteur. 

Je vous serai très reconnaissante d' y répondre sincèrement et sans 

restriction. 

Merci d' a\·ance. 

Pour les questions dont les réponses ont une case en face, il vous suffit de mettre 

une croix oU de remplir à la case correspondante. 

I) Quel âge avez-\·ous ? ) ans. 


II) - Qo.el est votre sexe? Masculin Féminin 


III) - Quelle est votre religion? 

Islam 

Catholic i sme 

Protestantisme 

Animisme 

Autres 

IV) 	 - Depuis combien de temps (années - mois) pratiquez-vous du Basket-baIl. 

V) - Quelle est votre profession ? 


Elève ( 


Etudiants ( 


Travailleur 


Autre 


VI) 	Etes-vous favorable ofi défavorable à la pratique dU "Xonjom" en sport? 


Favorable 


Défavorable 


... / .. · 
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VII} - Voudriez-vous donner les raisons pour lesquelles vo(1s êtes 

fa"orable ou défayorable à la pratique du "Xonj omIt en sport ? 

VIII} - Fn tant que sportif, pensez-yous que la pratique du "Xonjom" puisse 

d'une façon quelconque influer sur le résultat ou la performance 

d'un athlète ou d'1.H1e équipe? 

OUI ( NON t\E SAIS PAS 



A N N E X E III. 

RAISONS EXPlIQUANTS L'ATTITUDE FAVORABLE 

ENVER S LE XONJOM. 
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RAIOONS DONNEES PAR LES JOUEURS mUR EXPLIQUER LEUR ATIlTUDE 

FAVORABLE ENVERS LE XONJOM (34.31%) 

1. b~_§!~fb~_~~Qr~~~g_Q~_b~_~Q~_~~Qr~~~~ 8,12% 

1.1 - b~ §!~fb~ ~~Qr~~~~ ~~~~! 

J'y crois. 

- J'y crois beaucoup. 

- Les Africains y croient comme au totem familial. 

Il faut y croire. 

Qu'on y croit ou non sa présence est toujours évidente. 

\& existe mais c'est quelque chose dont on peut se 

Poser 

- Le Xonjom existe. 

J'y crois mais je pense qu'il ne faut pas s'en servir 

parce que parfois les gens exagèrent et s'entre 

détruisent. 

- C'est un pouvoir que personne n'ignore. 

J'ai vu un lutteur qui en était victime. 


J "en ai \-écu l'expérience. 


Avant de jouer au Basket-BalI je n'y croyais pas mais 


depuis que je joue j 'y crois. 


- Je l'ai vu de mes yeux. 

. .. / ... 
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Le Xonjom existe, je le sais par expérience. 


J 'y c roi s car j' en a i été \' i c t i m e à plu sieurs r e p ris es. 


J'y crois ne serait-ce que pour me protéger de ce que 

les autres équipes auront fait contre moi. 

- J'y crois pour me protéger mais pas pour détruire. 

2. LES EFFETS DU "XONJOM" SUP LE JOUEUR 6,64%. 

- Quand on y croit ça peut motiver psychologiquement. 

Pour qui y croit il peut à la limite être un stimulant 

p s y c t 0 log i que pou \. an t a \' 0 i r des ré p e r c u t ion s plusou 

moi n s fa \. 0 rab 1 e s sur 1 e C Cl ~ ; e c tif . 

Je crois au "Xonjom" en tant que facteur de dépasserr.ent 

et stimulant mental pour l'athlète. 

Permet le dépassement qui fait de grands résultats. 

C'est un stimulus, une voie de rr.otivation pour le 

joueur. 

- Ça renforce la popularité (bayiré). 

- Le "Xonjom" augmente la deuxième (2ème) force. 

- Je veux toujours gagner. 

. .. / ... 
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- Il me rassure. 


- Je me sens protégé sur un terrain. 


- Il nous èonne une certaine confiance sur le terrain. 


On se sent protégé et immunisé contre les joueurs 

aè~erses surtout quanè le féticheur a bonne 

réputation. 

- Je me sens en confiance. 

Sans lui rien n'ira. 

- Je me sens soutenu. 

- Ca me remonte le moral. 

La présence du féticheur a un impact certain sur le 

moral èes joueurs. 

3. ~~_~~2!gf!!2~_Qg_b~__~g~§2~~g 6,28% 

3.1 - ~2~~ §2!=~g~g ~~22! 

Le "Xonjom" permet une protection de soi. 

C'est un moyen pour combattre une place lorqu'on 

con~oite un poste. 

- Il me protége sur le terrain. 

- Même si on ne nous l rotège léS èar.s les !iO 

lc8I'ellls lE: font (our !'lOus. 
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- Pré~ient contre la maladie. 

- Fa~orise une bonne retraite. 

Il me protége contre les mau~aises choses faites contre 

contre toi ou l'équipe. 

- Il protége contre les mau~aises langues. 

- Il protége contre beaucoup de malheurs. 

- Ca me protége des autres. 

Le Xonjom pour moi est le fait de se protéger contre 

les attaques malsaines des autres équipes. 

- Je ne ~eux pas que les autres me maraboutent. 

4. L'IMPACT DU "XONJOM" SUR LE SPORT ] ,48% 

- Il permet une recherche de performance en ayant recours 

aux pratiques mystiques. 

Il influe sur la performance même si ce n'est pas à 

100% 

Lors des finales toutes les équipes travaillent, Irais c'est le 

"Xonjom" qui départage, qui complète. 

- C'est une chose provisoire qu'on fait pour un moment et 

qu'on enlève ensuite; donc très efficace . 

. . . / ... 
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5.1 - PAR RA PPORT A SON UTI LI SATION . 

Si on enlevait le "Xonjom" après le mate!':, ce serait 

bon. 

C'est une bonne c!':ose ça ~épen~ de la maniére ~ont on 

l'utilise. 

On peut le pratiquer pour gagner l'adversaire, mais il 

faut l'enlever après match: c'est pas méc!':ant. 

- On peut le faire mais pas pour ~étruire l'a~versaire. 

- Quan~ il est utilisé ~ans le but ~e protection, c'est 

bien. 

6. b~_~2~!~~!~_!~~Q!!2~~~b 7,01% 

6.1 - b~ ~~2~~2~~ ~~ !~~! g~~ !~~Q!!!2~ ~f~!~~!~~ ~~~~! 

- C'est une tradition en Afrique. 

C'est une chose qui existe dans notre contexte socio­

culturel. 

- Ca fait partie de nos tra~itions. 

C'est une pratique qui fait partie ~e nos us et 

coutumes. 

C'est dans la nature même ~e l'Afrique. 

C'est un fait qui a toujours existé ~ans nos moeurs et 

civilisation. 

- Ca fait partie de nos réalités et de nos croyances. 

Je suis Africain et je crois à nos réalités. 

- Le "Xonjom" est une réalité. 

. .. / ... 
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6.2 LE COMPORTEMENT DES NOUVELLES GENERATIONS PAR 

- On ne peut pas en faire 

Compte tenu des réalités africaines, la nou\'elle 

génération (80) est assez sensible pour ne pas être 

craintive à l'égard de cette pratique ancestrale. 

Le" X0 n j 0 m " est une ch 0 s e qu' 0 n a t r 0 u \' é ici et qu' 0 n y 

laissera. 

- Il faut en tenir compte parce que ça fait partie de nos 

réalités, de nos croyances. 

- C'est une pratique qui doit être respectée. 

7. ~~~_~~~!Q!2~~_~~Y~~~~~ 1,84% 

7.] - LE "XOKJOM" ET _______L'ISLAM _i___a 74% 

- Le "Xonjom" existe depuis un certain temps et c'est la 

pratique des grands musulmans en général. 

Il perltet de faire du bien aux bumains en se servant 

des écrits de Dieu (le Coran). Alors c'est normal. 

La pratique de la religion n'est pas effective en 

Afrique. 

fw1ême si elle a embrassé d'autres religion: étrangères 

révélées, l'Afrique reste rattacbée à ses pratiques 

d'ordre magique. 

. .. / ... 
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8.1 - INVESTISSEMENT. 

- L'argent qui y est utilisé est bien in~esti. 
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~~!~Q~~__~Q~~~~~__f~~__1~~__~Q~~~~~__fQ~~__~~f1!9~~~__1~~~ 

ATTITUDE FAVORABLE ENVERS LE "XONJOM" 

1. ~~!~QQ~!~~!!Q~ ~~1Q~ 1~~ !~~~~!!~~ ~~~Q~ ~! LE ~~!~.!. 


J.]. l~_~L~fl~_~~QY~~f~_Q~_l~_~Q~_~EQY~~~~_Q~I~! 


DE l~ ~ II ~~~ 


LA f~Qy~~~g PAR ~~~QL~ Q~I~! 


J'y crois pour ~e protéger ~ais ras pour détruire. 

- J'y crois ne serait-ce que pour ~e rrotéger de ce que 

autres équipes auront fait contre ~oi. 

J .2. L'IMPACT DU "XONJOM" SUR LE SPOFT 0 36% 
-----------------------------------~---

Lors des finales, c'est le "Xonjo~" qui départage, qui 

compléte car toutes les équipes travaillent. 

J.3 19_fQ~!g~!g_!~~Q!!!Q~~gl_Q~I~! 


J .3.] - 19 ~~Q~IQ~~ ~~ !~~! g~g !~~f!!LQ~ ~E~!~~!~~ Q~2§! 


-	 C'est une chose qui existe dans notre contexte socio­

culturel. 

On ne reut pas en faire fie. 

-	 L'argent y est bien investi. 

. .. / ... 
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2.J. l~_~!~~l!_f~Qr~~f!_Q~_l~_~Q~_f~Qr~~~~_2i22! 

2.J.]. l~ ~!~El~ f~Qr~~~~ ~i2~! 


Ct:ez les filles 


- J'y crois 


- Le "Xonjom" existe. 


- Les Africains y croient comme au totem familial. 


Ca existe mais c'est quelque chose cont on reut se 

passer. 

J'y crois mais je t,ense qu'il ne faut pas s'en ser\'ir 

parce que l,arfois les gens exagèrent et s'entre 

cétruisent. 

- Les Africains y croient comme au totem familial. 

ctez les filles 

Avant ce jouer au Basket-Ball je n'y croyais pas, mais 

cer,uis que je joue, j'y crois. 

- je l'ai vu ce mes yeux. 

- J'en ai vécu l'expérience. 

J 'y c roi s car j' en ai été \. i c t i me à t,l us i e urs r e p ris es. 

J'ai vu un lutteur qui en était victime. 

Le Xonjom existe je le sais par expérience. 

Chez les filles 

- Il augmente la 2ème force. 

Je crois au "Xonjom" en tant que facteur psychologique 

ce cépassement. 
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- Pour qui y croit, il peut à la lirr.ite être un stirr.ulant 

psychologique pouvant avoir ~es répercutions plus ou 

moins favorables sur le collectif. 

- Permet le ~épassement qui fait ~e gran~s résultats. 

- Je veux toujours gagner. 

C'est un stimulus, une ,'oie ~e rr.otivation {--our le 

joueur. 

Chez les filles 


- Ca me permet ~'être ~ans ~es con~itions favorables. 


- Je me sens en confiance. 


- Il me rassure. 


- Je me sens protégée sur le terrain. 


- Il nous donne une certaine confiance sur le terrain 


On se sent protégé et immunisé contre les joueurs 

adversaires surtout quan~ le féticheur a bonne 

réputation. 

Chez les filles. 


Sans lui rien n'ira 


Ca me remonte le moral. 


. .. / ... 
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2.3. ~~_E~Q!!f!!Q~_Q~_~~_E!~~Q~~~_2tlI! 

POUR ~Q!=~!~~ ~~22! 

Chez les filles 

C'est un moyen pour cOffibattre une place que l'on 

con \- 0 i te. 

- Pré,ient contre la ffialadie. 

- Fa,orise une bonne retraite. 

Même si on ne nous protége pas dans les équipes, nos 

r,arents le font l'our nous. 

- Il ffie protége sur le terrain. 

Le "Xonjom" perffiet une Irotection de soi. 

Le "Xonjom" perffiet une protection de soi. 

CONTRE LES AUTRES. 


Chez !!! fi!!!! : ça me protége des autres. 


- Il me protége des mau,aises langues. 


Le "Xonjom" est pour moi le fait de se protéger contre 

les attaques malsaines des autres équipes. 

- Je ne ,eux pas que les autres me maraboutent. 

- Il nous protége de beaucoup de malheur. 

2.4. ~~!~f~fI_Q~_~~Q~~Q~~_~~~_~!_~fQ~I_l~l! 

~~~~l !~f~fI ~~~ ~~ f~~~Q~~~~f! Q~l~! 

Il permet la recherche de la performance en ayant 

recours aux pratiques mystiques. 

1 lin f lue sur 1 a p e r for m.an c e m ê mes i c en' est pas à 
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chez les filles 

C ' est une ch 0 sep r 0 \- i soi r e qu' 0 n fa i t 1 ou r un rr. 0 rr. e nt et 

qu'on enlève ensuite; donc très efficace. 

Chez le filles. 

On peut le faire ~ais pas rOUI' détruire l'adversaire. 

- Quand il est utilisé dans le but de protection, c'est 

bien. 

2.6. 1!_~Q~!!~!!_!~~~!!!Q~~!1_1iI! 

2.6.1 LE ~~Q~~Q~~ !~ !~~! g~! !~~~!!!Q~ ~f~!~~!~! 2,69~ 

Cbez les filles 


- Ca fait partie de nos traditions. 


- C'est une pratique qui fait partie de nos us et coutuffies 


- C'est une réalité. 


C'est une chose qui fait partie de nos réalités socio­

culturelles. 

C'est un fait qui a toujours existé dans nos moeurs 

et civilisation • 

- Ca fait partie de nos tradition. 

2.6.2 COMPORTEMENT DES NOlJVELLES GEKERATIOKS PAF RAPPORT 

Chez les filles On ne peut pas' Y faire fie. 

... / ... 
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Q!l~! !~!! ~§!E.Ç.~g!! 

- C'est une pratique qui doit être respectée. 

Compte tenu des réalités africaines, la nou\"elle 

génération (80) est sensible ~our ne pas dire crainti~e 

â l'égard de cette pratique ancestrale. 

2.7. ~~§_~~~I9IQ~§_~~~~~~!§_1 ,85% 

2.7.1·~B ~~Q~~Q~~ BI ~~I§~~~ Q~l~! 
chez les ~§!E.Ç.~g!! 

Le "Xonjorr." existe depuis un certain terr.ps et c'est la 

pratique des grands musulmans. 

-	 Il permet de faire du bien aux hurr.ains en se ser~ant des 

écrits de Ci eu (le coran) alors c'est norrr.al. 

2.7.2. ~! ~~Q~~Q~~ FACE A LA E~~II9~! ~~~I9IB~§B l~l! 

~!l~! !~!! ~§!E.Ç.~g!! 

La pratique de la religion n'est pas effecti~e en 

Afrique. 

Même si elle a embrassé d'autres religions étrangères 

révélées, l'Afrique reste attachée à ses pratiques 

d'ordre magique. 

2.8.] - !~~!§!!§§!~!~I Q~ll! 

chez les filles 

- L'argent qui y est utilisé est bien in~esti. 

http:norrr.al


CE 24 A ~2 ET PLUS 

l~!~ h~_§!~fh~_~~Qr~~Q~_Q~_h~_~Q~_Q~Qr~~Q~_!~~~! 

LA SIMPLE CFOYANCE 

les filles: J'y crois. 

Chez 1 

Qu'on y croit ou pas}sa présence est toujours êvi~ente. , 

- J'y crois beaucoup. 

Il faut y croire. 

- C'est un pou~oir que personne n'ignore. 

3.2. hf§_ffff~§_~~_~~Qt~Q~~_§~~_hf_~Q~f~~ 1,48% 

~Q~!~~~!Qt ~f§§ft~!f Q~ll! 

- Quan~ on y croit ça peut motiver psychologiquement. 

- Le "Xonjom" renforce la popularité bayrê. 

- Je me sens soutenu. 

La 1=' rés e n c e ~ u f ê tic heu r a uni m p a c t sur 1 e m0 r a 1 c! u 

joueur. 
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Si on enlevait le Xonjom aprês match, ce serait bon. 

- C' est une bonnec h 0 se, ç a è é 1-' e n è è e 1 a man i ê r e è 0 n t i 1 

est utilisé. 

On reut le f,ratiquer pour gagner l' aè\·ersaire, rr.ais il 

faut l'enlever aprês le rr.atch : C'est pas rr.échant. 

3.6. 1~_~Q~!~~!!_!~~Qr!rQ~~~1 1,84% 

3.6.1 - 1~ :~Q~~Q~: ~~ !~~! g~~ !~~~!!rQf ~E~r~~l~~~ 

Chez les filles 


- C'est èans la nature rr.êrr.e èe l'Afrique. 


- Le "Xonjom" est une réalité. 

Je suis Africain et je crois à nos réalités. 

LE COMPORTEME~T DES NOUVELLES GENERATIONS PAR RAPPORT AU 

Chez les filles 

- On la trouvé ici, on l'y laissera. 

- Il faut en tenir compte parce que ça fait partie de nos 

réalités socio-culturelles. 
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REPARTITION DES REFONSES 9JIVANT LE SfATtn' PROFESSIONNEL. 

! REFONSES EXPLIQUANT L'ATTITUDE FAVORABLE CHEZ LES ELEVES. 12.54% 

1.] - LA SIMPLE CROYANCE GU LA NON CROYANCE 2,21 % 

1) LA SIMPLE CFOYANCE. 

Ctez les filles : J'y crois. 

- J'y crois beaucoup. 

Ctez les garçons: - Les Africains y croient comme au totem farrilial. 

2) LA CROYANCE PAR EXPERIENCE. 2,59% 

Ctez les filles : 

- J'ai \"u un lutteur qui en était \'ictime. 

J'en ai vécu l'expérience. 

- A\"ant de jouer au Basket-BalI, je n'y croyais pas mais depuis que 

je joue j'y crois. 


- Je l'ai \u de mes yeux. 


- Le "Xonjom" existe, je le sais par expérience. 


1 • 2 - LES EFFETS .cU "XONJOM" SUR LE JOUEUR .L...!! 

1.2.1 - MOTIVATION RESSENTIE. -,,-O.!...:!-'-..:c.. 

Chez les filles : Quand on y croit ça peut moth'er psychologiquement 

1.2.2. - CONFIANCE EN SOI, SECURITE RESSENTIE 0,37% 


Ctez : Je me sens en confiance. 


chez filles: Sans lui, rien n'ira. 

... / ... 



1.3. LA PROTECTIO~ CE LA PERSONNE. 1,48% 

1. 3.1 - FOrR 001 -MEME. 0,74% 


Chez le filles: C'est un rr.oyen pour combattre une place lorsqu'on 


con~oite un ~oste. 

1.3.2 - CONTRE LES AlTRES 074% 


Chez les filles : ça rr.e protège des autres. 


1.4. L'IMPACT CC XONJOM SUR LE SFüRT 0,36% 

1.4.2 - INPACT SUR LEJEC. 


Ch les filles : C'est une chose {:·ro~isoire qu'on fait {our un 


rr.orr.ent et qu'on enlè\"e ensui te : donc très efficace. 


1.5 LE CO~TEXTE TRACITJONNEL 2,21% 

1.5.1 - LE XONJOM EN TA~T TRACITION AFRICAINE. 1,1% 


Chez les filles : C'est une chose qui fait partie de nos réalités 


socio-culturelles. 


Chez les garçons C'est une tradition en Afrique. 


1 .5.2- COMFORTEMENT DES NOUVELLES GENERATIONS PAR RAPFORT AU XO~JOM 1,1 % 


Chez les filles : On ne {:·eut ras y faire fie. 


Chez les garçons _ Elle doit être res~,ectée. 


1.6 LES RELIGIONS REVELEES 1,84% 

1.6.1 - LE "XONJOM" ET L'ISLAM 0,74% 

- Le "Xonjorr." existe depuis un certain temps et c'est la r·ratique 

des grands ~usulmans en général. 

-	 Il permet de faire du bien auX humains en se ser\-ant des écrit s de 

Cieu (le Coran) ; alors c'est normal. 

... / ... 



113. / 


1.6.2 - LE "XONJOM" FACE ~ LA PRATIQUE RELIGIEUSE !..J..! 


Chez les garçons 


- La pratique de la religion n' est pas effecth"e en Afrique. 


- Mên:e si elle a embrassé d' autres religions étrangères ré\"élées, 


l'Afrique reste rattachée à ses pratiques d'ordre magique. 

1.7. LA PRATIQUE DES FONDS 0,74% 

1.7.1 - INVESTISSEMENT. 


Chez les filles : L'argent qui y est utilisé est bien in\"esti. 
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II. REroNSES EXPLIQUANT L'ATIlTUDE FAVORABLE CHEZ LES ETUDIANTS. 

Chez les filles : 

- Pour qui y croit il peut â la li~ite être un sti~ulant 

p s y c h 0 log i que pou \. an t a \. 0 i r c! e s ré r' e r c u t ion s plu sou 

~oins favorable sur le collectif. 

- Je c roi s au" X0 n j 0 m" en tan t que fa c te ur c! e c! é {., a s s e ~ e n t 

et sti~ulant ~ental ~our l'athlète. 

- Permet le c!épassement qui fait c!e granc!s résultats. 

Je me sens soutenu. 

2.3. - l~_~~QI~~I!Q~_Q~_l~_~~~~Q~~~_l~l! 

2.3.]. - ~Q~~ ~Q!=~~~~ Q~2I! 

Le "Xonjom" permet une protection c!e 

soi. 

chez les K~~~~~~ : 

Le "Xonjorr." pour moi est le fait c!e se protéger contre 

les attaques malsaines des autres équipes. 

- Je ne veux pas que les autres ~e maraboutent. 

2.4. L'IMPACT CU "XONJOM" SUR LE SPORT. 


2.4.] - IMPACT SUR LA PERFORMANCE. 


Chez les filles. 


chez Il permet la recherche de la 


performance en ayant recours aux pratiques mystiques. 
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!~~Y~!~~~~~Ë 5,9% 

3.]. b~_Ë!~Eb~_~~2~~~~~_2~_b~_~2~_f~2~~tf~_Q~I~! 

Il faut y croire. 

Qu'on y croit ou non sa ~rês~nce est 

toujours é~icente. 

Ctez les filles 


- J'y crois car j'en ai été ~ictiŒe à plusieurs re~rises. 


3.2. b~Ë_~~~~IË_~~_~2~~2~_Ë~~_b~_~~~~~~_!~!! 

3.2.] - ~2I!~~I!2t ~~ËË~tI!E Q~l~! 

C'est un stimulus, une ~oie ce Œoti~ation pour le 

joueur. 

- Ca renforce la popularité, (le bayiré). 

3.2.2. - CONFIANCE EN SOI. 

- Chez les filles : 	 ça me remonte le Œoral. 

3.3. b~_E~2I~~!!Q~_Q~_b~_E~~Ë2~~~_Q~I~! 

3.3.1 - E2~~ Ë2!~~E~~ Q~21! 


~~~~ !~~ r!!!~~ ~ il me protége sur le terrain. 


~~~~ !~~ &~~~~~~ : 	 Il protège contre beaucoup de choses 

(malheurs). 

3.4. b~_~2~~b~_Ë2~!~b~_!,]% 


3.4.]. - E~~ ~~EE2~! ~ Ë2~ ~!!b!Ë~I!2~ !~!! 


. . . / .. . 
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Si on enlevait le "Xon" après match ce serait bon. 

Le "Xonjom" est une bonne chose ça cépenè ce la 

manière qu'on l'utilise. 

On peut le ~ratiquer pour gagner l'aèversaire, mais il 

faut l'enlever a~rês le match: c'est ~as méchant. 

3.5. ~~_fQtlf~If_I~~~!I!2ttf~_11~~~ 

3.5.1 ~~ ~Qt~Q~ f~ I~~I g~~ I~~~!I!Q~ ~E~!Q~!~~~ 

- Ca fait parti ce nos réalités, ce nos croyances. 

Je suis africain et je crois à nos réalités. 

- Le "Xonjom" est une réalité. 

3.5.2 COM POFT EM EKT DES KOUVELLES GENERATIOKS PAR 

Le "Xonjom" est une chose qu'on a trouvé ici et qu'on y 

laissera. 

- Il faut en tenir compte parce que ça fait partie èe nos 

réalités, de nos croyances. 
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IV. REroNSES EXPLIQUANT L' A'ITlTUDE FAVORABLE CHEZ LES AlJI'RES.1 2 ,9] % 

_______________________________________i ___4.] LA SIMPLE CROYANCE OU LA NON CROYANCE 2 21% 


Chez les filles 


- Ca existe) c'est quelque ctose c!ont on l,eut se lasser. 


- Il existe. 


J'y crois rr.ais je pense qu'il ne faut [,as s'en ser,-ir 


I,arce que parfois les gens exagèrent et s'entre 

c!étruisent. 

- C'est un rou~oir que personne n'ignore. 

Chez les filles 

J 'y c roi sne se rai t - c e que pou r rr, e l' rot é g e r c! e c e que 

les autres équipes auront fait contre moi. 

- J'y crois pour me protéger mais pas pour c!étruire. 

4.2.LES EFFETS DU "XONJOM" SUR LE JOUEUR. 


chez les filles 


- Le Xonjoffi augmente la c!euxième (2éme) force. 


Chez !~~ 1!~~Qrr~ : Je ~eux toujours gagner. 


Chez les filles il me rassure. 

Je me sens protégée sur un terrain. 

Ch e z les 1!~!LQrr~ Il nous c!onne une certaine confiance 

sur le terrain. 


On se sent protégé et immunisé contre les joueurs 
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Chez les filles 


- Ca remonte le moral. 


La présence èu féticheur a un irr.pact certain sur le 

rr.oral èes joueurs. 

4.3 - ~~_E~QI~~IfQ~_~~_~~_Ef~ËQ~~~_2.9% 

4.3.] LA E~QI~~IfQ~ Q~ ~~ Ef~ËQ~~f l~l! 

Ctez les filles 

Mê [f, e s ion ne no u s r:' rot é g e r:. a s è ans 1 e s é qui t' es. nos 

parents le font pour nous. 

- Prévient contre la malaèie. 

- Favorise une bonne retraite. 

Chez les fi!!!! : il rr.e protége èes mauvaises langues. 

Il protége contre les mauvaises langues. 

1 1 pro t é g e con t rel e s mau \- ais e s ch 0 ses f ait e seon t r e 

toi ou l'équipe. 

- Je ne veux pas que les autres me maraboutent. 

4.4. ~~f~E~~I_Q~_~Q~~Q~_Ë~~_1f_ËEQ~I_Q~I~! 

4.4.J. f~E~~I Ë~~ ~~ E~~fQ~~~~Qg Q~lI! 

Le Xonjom influe sur la performance même si ce n'est 

pas à ]00% 

... / ... 
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Chez les filles 

- Lors des finales, toutes les équipes travaillent, c'est 

le "Xon" qui départage, qui complète. 

4.5. ~~_~2~I~~I~_I~~Q!I!2~~~~_1~22! 

4.5.1. - ~~ ~2~~2~ ~~ I~~I g~~ I~~~!!!2~ 

Chez les filles 

C'est une chose qui existe dans notre contexte socio­

culturel. 

- Ca fait partie de notre tradition. 

C'est une pratique qui fait partie de nos us et 

coutumes. 

C'est dans la nature même de l'Afrique. 

C'est un fait qui a toujours existé dans nos moeurs 

etc 1\- i 1 i sa t ion 

4.5.2 ~2~f2~!~~~~I DES ~2~~~~~f~ Q~~E~~I!2~~ PAB ~~ff2~I 

~~ ~2~~2!i Q~I~! 

Chez les fi!!!! : On ne peut pas en faire fie. 

Compte tenu des réalités africaines, la nouvelle 

génération (80) est assez sensible I;our ne pas cire 

crainti\-e à l'égard de cette I.,ratique ancestrale. 

chez les filles 

- on peut le faire mais pas pour détruire l'adversaire • 

. .. . / ... 
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- Quand il est utilisé dans le but de protection, ctest 

bien. 

4.7. ~~_QE~!IQ~_QE~_EQ~~~_Q~ll! 

4.7.1 	 - !~YE~I!~~E~E~I Q~ll! 

filles: Ltargent y est bien investi. 
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I. LES REPONSES EXPLIQUANT L'ATTITUDE FAVORABLE DES 
-----------------------~-----------------------------

CHRETIENS 

].1 LA SIMPLE CROYAKCE OU LA ~ON CROYANCE 0,74.-----,-------------------------------------­

Chez 1 


- Qu'on y croie ou non sa présence est toujours évidente. 


ch z les filles 


- Je l'ai ,u de mes yeux. 


Chez 1 

Il nous donne une certaine confiance sûr le terrain. 

On se sent protégé et immunisé contre les joueurs 

adverses surtoUt quand le féticheUr a bonne réputation. 

Chez 1 


- Il permet une protection de soi. 


- Le "Xonjom" est pour moi le fait de se rrotéger contre 


les attaques malsaines des autres éqûipes . 


. . . / ... 
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1 .4. !~E~~!_~~_~~Q~~Q~~_~~~_l!_~EQ~!_Qil1 

] .4.] !~E~~! ~~~ l~ E~~fQ~~~~~! Qil1! 

~~~~ !~~ ~~~~Q~~ 

Il permet une recherche de la performance en ayant 

recours aux pratiques mystiques. 

1 .5. l~_~Q~~l!_~Q~!~l!_Q,37 

l .5.PAF RAPPORT A SOK UTILISATION 

Chez !~~ ~~~~Q~~ 

Si on enlevait le "Xonjom" après match ce serait bon. 

1.6. l! ~Q~!!~r! r~~Q!I!Q~~El Qil1! 


].6.1 LE ~~Q~~Q~~ !~ r~~! 9~E !~~~!I!2~ ~f~!~~!~!~ 


Chez les ~~~~Q2~ 

- C'est un fait qui a toujours existé dans nos moeûrs et 

civilisationè/­
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l 23. / 

REroNSES OONNEES PAR LES JOUEURS OOUR EXPLIQUER LEUR ATI'ITUDE 

DEFAVORABLE ENVERS LE "XONJOM" 51.14% 

Il ne faut pas trop y croire. 

- Je nt y crois pas. 

Il ne faut pas y croire. 

- Je nt y crois pas personnellent. 

- Ce toutes façons je nt y crois pas. 

- Je nt y crois pas, je suis contre. 

1.2 - LA NON CROYANCE PAR INTERDIT 0,36% 

Je ne crois pas en la pratique du "Xonjom" parce que ma 

religion (islam) ne me le permet pas, sinon je 

sortirai du chemin tracé par les prescriptions du 

coran. 

Si je crois au "Xonjom tl , m'entrainer ntaurai plus de 

sens, car c'est l' équipe qui a le plus grand marabout 

qui gagne. 



] z q • 1 

Ca me froisse en même temps que ça rre rret mal à l'aise. 

Je me sens très lourèe lorsque je prenès le bain et en 

forme lorsque je n'en prenès pas. 

Quanè je prenès le "Xonjom", je ne me sens pas à 

l'aise, ça me fatigue. 

Le "Xonjom" est à l'origine èe frustration chez le 

joueur. 

Crée chez le joueur un complexe è' infériorité qui est 

sur le plan psychologique un aspect négatif. 

Il inhibe le tempérament èes réactions è'impuissance 

qui èirrunient sa performance en match. 

C'est un blocage qui fait qu'on ne croit pas réellement 

aux vertus èu sport. 

Beaucoup de joueurs sont traumatisés à l'ièée qu'ils 

puissent être atteint è 'un mal quelconque provenant du 

"Xonjom" è'où la peur èe corr!·ét ir pleinerrent avec 

tous leurs sens. 

2.2 - !~~~f~~!!~ ~I QQ~I~ E~~~~~!!§ 2,21% 

- Le mot "Xonjom" agit sur la personne à un tel èegré que 

le joueur se sent menacé sur une aire èe jeux. 

Le joueur ne connaît pas sa propre valeur. 

Quanè on y croit on èe\-ient très susceptible et le 

moinère fait est interprété d'une autre façon. 

- On ne croit plus en ses capacités et on croit que sans 

le "Xonjom" on ne peut arriver à rien. 

Il 	 contraint les joueurs à èouter èe leur capacité 

e f f e c t i \' e . 

. .. / ... 
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- Ces pratiques jouent un rôle de second plan. 

On a s sis t e à des déc e p t ion s due s à 1 a J;' rat i que du 

"Xonjom". 

Privé le joueur du plaisir de gagner on a aucun 

mérite. 

C'est une pratique qui leurre le joueur. 


Favorise une fragilité morale du joueur. 


Empêche aux gens d'être objectifs dans leurs jugements 

ou interprétatioos ,face à une blessure. 

Cette pratique amène l'Africain à ne pas avoir l'esprit 

critique sur la nature et le monde. 

- Il empêche de savoir qui est le meilleur au cours d'un 

match. 

- Cette pratique retarde le joueur qui y croit. 

Beaucoup de dirigeants pensent que cette pratique peut 

permettre au sport africain de se développer et de 

dépasser les autres continents. 

- Toutes les blessures lui sont attribuées. 

La pratique du "Xonjom" fait naître un corr:plexe de 

supériorité chez le joueur qui se croit in\-incible. 

Donc il ne fait pas d'effort en ce sens. 

Avec le "Xonjom" les performances personnelles des 

joueurs ne comptent vraiment pas. 

. .. / ... 
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- Il ne permet pas au joueur de s'évaluer objectivement. 

- Certains sportifs attachent beaucoup plus è'omportance 

à la recherche è'un marabout qu'à leur préparation 

physique et technique. 

Ceux qui s'y aèonnent pensent que le résultat est 

entièrement èépendant èu "Xonjom" qu'il soit bon au 

mauvais. 

- Il inhibe l'esprit critique èe l'athlète. 

Il ne permet pas è'évaluer la valeur réelle èes 

sportifs pris in è i\" i è u e Il e men t mais aussi le niveau 

collectif èans les èifférentes étapes èe se s 

performances. 

La pratique du "Xonjom" en tant que refuge des joueurs 


ou èes entraineurs est à banir èu sport. 


Ca èétruit en quelque sorte le joueur. 


Sur le plan physique le joueur peut présenter des 

troubles gra\"es. 

- C'est une pratique èangereuse car elle peut parfois se 

refleter jusque èans la vie courante. 

- Il'[eut faire des victimes sur le terrain. 

- Quand on y croit trop il peut porter préjudice dans le 

futur. 

. .. / ... 
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Le "Xonjom" détruit ou réduit la carrière ~u spotif. 

- S'il existe il est dangereux pour le sportif. 

Il arriye des moments où il nuit à la carrière du 

joueur. 

La pratique du "Xonjom" a parfois ces conséquences 

facheuses sur le physique cu joueur. 

il y en a qui laisse après match et cela peut cétruire 


la carrière cu joueur. 


Il permet aux envieux et aux jaloux ce gacher l'ayenir 


c!es joueurs. 


Plusieurs personnes n'hésitent pas à abimer la carrière 


c!'un joueur pour une coupe. 


Il sert à jeter un mauvais sort à l'ac!versaire. 


C'est une pratique qui ne sert qu'à ruiner la carrière 


C!U joueur. 


Le "Xonjom" est à l'origine des inconc!uites qui 

s'opèrent dans le milieu sportif. 

Le problème se pose non seulement en tern:e de deux 

équipes qui "s'entre-Xon" mais aussi entre pratiquants 

(partenaires ou adversaires) qui se font ces bassesses 

pour s'octroyer des places au sein cu club \-oir au 

niveau c!e l'équipe nationale. 

- Ca crée des tensions en match. 

. .. / ... 
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Une équipe doit tout faire ~our gagner sans le 

"Xonj orr." . 

Favorise une malhonnéteté intellectuelle chez le joueur. 

La pra t i que du" X0 n j 0 m " f a \- 0 ris e des in jus tic e sen 

sport les grandes équipes ne régnent pas. 

- C'est une pratique à interdire en sport. 

L'esprit dans lequel le sport est conçu est faussé à 

partir du moment où l ' i n di \- i du s'emprègne de la 

pratique du "Xonjom". 

- C'est une pratique qui sort du cadre sportif. 

- La pratique du "Xonjom" gache l'esprit du jeu. 

- Ca fait perdre au sport son image véritable. 

- C'est une pratique qui ternit l'éthique sportive. 

La pratique du "Xonjom" est contre les règles du sport 

en général du fait que celui-ci est en jeu. 

Le travail devant être à la base de toute réussite en 

sport, faire appel au sorcier pour avoir des résultats 

est bafouer les lois de ce même sport. 

Ca gache tout parce que le sport est un jeu et on 

le fait pour retrouver le plaisir. 

. .. / ... 



- G'aprés le but du sport qui est d'unir les gens et non 

de les séparer, si sur un terrain le joueur pense au 

"Xonjom", alors il n'est pas sportif. 

- Ca enlê~e au sport son art et son esprit de famille. 

Le sport étant un jeu de lucidité, nous de\'ons gagner 

ou perdre dans la lucidité et les régles de l'art. 

- La pratique du "Xonjom" fausse tout d'abord l'esprit de 

jeu. 

Cette pratique n'est pas conforrr,e à l'éthique et aux 

\. e r tus duspo r t . 

La pratique du "Xonjom" n'aboutit pas à la ~ictoire. 

- Ca ne permet pas de gagner. 

Il n'y a aucune influence du "Xonjom" sur la 

performance. 

Le "Xonjom" pour moi n'est pas utile il ne nous 

aide pas à gagner nos match3si on ne se bagarre pas. 

- Quelque soit le résultat, seul le tra\'ail paye et non 

le f' X0 n j 0 m " • 

Sans une bonne équipe on ne peut pas gagner. 

- C'est un blocage sur les performances du joueur car il 

aura l'idée fixe que quoi qu'il fasse, il perdra 

toujours à cause du "Xonjom". 

- Le "Xonjom" ne peut en aucun cas diminuer le rendement 

du joueur lors d'un match. 

. .. / ... 
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- En sport comme partou~ ailleurs, seul le travail paye. 

Je crois qu'un joueur peut a\-oir des résultats positifS: 

quand il s'entraine régulièrement. 

Pour Itoi il n'y a que le tra\'ail qui peut lT.ontrer la 

vrai valeur du joueur. 

- C'est un facteur limitant de la performance. 

- Sile "X 0 n j 0 m" n' in ter \' en ait pas dan sIe jeu que 1 qu' i 1 

soit, celui-ci serait plus performant. 

Une équipe et un joueur doit compter sur ses propres 

r' 0 t e n t i al i tés ph Y s i que set in tell e c tue Il es, [' 1 u tôt que 

sur le "XonjolT,". 

Depuis que le sport a existé, ce sont toujours les 

meilleures équipes qui gagnent. 

Je ne vois pas à quoi sert le "Xonj om", tantôt on le 

pratique et on gagne tantôt on le pratique et on perd, 

- C'est le travail qui paye quand il est accompagné d'un 

bon moral. 

En Itatière de sport, le tra\'ail est à la source de 

toute réussite réussite que le "Xonjom" seul ne 

saurait procurer. 

Il influe sur la performance du joueur ne serait-ce 

qu'au niveau de la destabilisation psychologique. 

Toute équipe qui s'entraine durement récolte les fruits 

de ce qu'elle a semé. 

En sport, seul le travail paye c'est à dire se préparer 

physiquement, moralement et avoir un certain esprit de 

dépassement et une envie de progrès . 

.. . / ... 



- Au lieu d'avancer, on recule. 

Il ne part i c ipe pas au déve 1 oppement du sport en tant 

que tel. 

- j'aurai préféré que cette pratique soit tenue à l'écart 

du sport. 

- Ca fait regresser le sport. 

Ca ne nous mène à rien. 

- Je préfère qu'on joue sans en tenir compte. 

- La pratique du sport ne sert pas en sport. 

- Je pense que c'est ce qui retarde le sport africain. 

La pratique du "Xonjom" entraine une dimunition du 

niveau de la compétition. 

- En championnat du monde les africains sont toujours les 

derniers. 

- La pratique du "Xonjom" n'est pas internationale donc 

pas toujours efficace. 


S'il ne s'agissait que de "Xonjom", les africains 


demeureraient les meilleurs sur le plan mondial. 


- Il ralentit le sport. 

Si la pratique du "Xonjom" était aussi efficace qu'on 

prétend, on ne parlerait plus de meilleure équipe mais 

de meilleur marabout et les joueurs n'auront qu'à 

attendre le jour du match pour se présenter sur le 

terrain. 

- Les supertitions sont un frein à l'essort de la science 

en sport. 

. .. 1... 
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A\'ec la pratique du "Xonjom" on n'arrivera jamais à 

présenter une équipe capable de faire quelque chose au 

niveau mondial parce que les bons joueurs resteront là 

du fait des facteurs destructeurs du "Xonjom". 

- La pratique du "Xonjom" en sport retarde ce dernier. 

Je crois que c'est ce qui a le plus retardé l'Afrique 

en matiére de sport par rapport aux autres continents. 

Le "Xonjom" limite sinon rabaisse le niveau du Basket-

Ball. 

6.] - LE 

Ce n'e s t pas é \" ide n t pou r 1 e j 0 u e u r ct e r e c e \" 0 i r ct u 

ma rab 0 ut c e qu' i l lui a \' rai ID e n t de man dé, cel u i - c i peu t 

lui remettre autre chose après avoir reçu l'argent. 

Le "Xonjom" est une \'oie pour escroquer l'équipe 

parceque le marabout ne donne pas de facture donc pas 

moyen de controler. 

Le joueur qui s'y adonne s'adresse à quelqu'un qui a 

cerné sa personnalité, qui connait ses réalités socio­

culturelles et qui s'en sert pour lui soutirer de 

l'argent. 

6.2 - SUR LE PLAN ~~!!Q~~~b 1~~2! 

Le" X0 n j 0 m" a une in f lue n c e n é g a t i \" e che z l e j 0 u e ur. 

C'est quelque chose de faux en soi. 

. .. / ... 
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6.3 - ATTITUDE 

- Je suis défavorable au "Xonjom" en sport et dans la vie 

en général. 

7. LE COKTEXTE TRADITIONNEL. 0,74% 

7 . J - LE-­ "XOKJOI\1"-------­ n:-­ TAKT---­ QUE--­ MAL--­ 0 37 
-~--

Il Y a toujours des individus qui vivent pour nuire â 

leur prochain surtout en Afrique Koire. 

L'influence du "Xonjom" dépend du milieu car on voit 

bien que le "Xonjom" africain n'est pas efficace chez 

les Européens ou les Américains. 

- Le "Xonjom" est bani de ma religion. 

On interdit pas les gris-gris protecteurs mais ceux qui 

portent préjudice aux autres ne sont pas acceptés. 

Le "Xonjom" est un phénoméne que ma religion interdit 

( i sIam) . 

Cette pratique n'est pas accessible â tous parce que 

certaines religions l'interdisent. 

- Dieu a dit de l'apprendre et non de le pratiquer . 

. . . / ... 
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- Dieu est plus puissant que ça. 

Si nous savons que tout ce que Dieu fait pour nous est 

bon, pourquoi nous opposer à sa volonté? 

Il faut avoir du courage croire en Lieu est mieux que 

le "Xonjom". 

Je crois en It.on créateur Jésus Christ et je n'oublie 

pas de faire le signe de la croix avant de commencer 

- La pratique du "Xonjom" est une allusion. 

- Ce n'est pas bon. 

- Favorise l'obscurantislt.e en sport. 

La favoriser c'est remettre en cause le travail 

quotidien du sportif pour encourager certaines 

pratiques qui seraient en contradiction avec la foi 

musulmane. 

______________________i ___9. LA GESTION ~ES FONDS J 84% 

Dans le "Xonj om" on utilise de l'argent qui aurait pu 

permettre de faire autres choses (primes de match, 

équipement s ... ). 

- L'argent donné au marabout aurait pu être utiliser pour 

motiver le joueur parce que ce n'est pas le marabout qui 

entre dans le terrain. 

L'argent utilisé pour le "Xonjom" aurait pu servir à 

l'amélioration des conditions de travail et du suivi 

sanitaire des joueurs. 
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CATEGORISATION SELON LA TRANCHE D'AGE ET Le SEXE 

RAISONS DONNEES PAR LES JOUEURS POUR EXPLIQUER LEUR 

ATTITUDE DEFAVORABLE FACE AU "XONJOM". 

1. 	~~_~!~E~E_~~Qr~~~E_O.36% 

Chez les f!!!~~ ~~ 19 ~_lI ~~~~ 
- Je n'y crois pas. 

2. 	~E~_E~~EI~_f~_:~Q~~Q~:_~~~_~E_~Q~E~~ ] ,48% 

2.1. 	!~~E~~~!IE EI QQ~IE ~E~~E~I!E Q~Ii! 
Quand on y croit on èe\'ient très sùscef'tible et le 

moinère fait est interprété è'une autre façon. 

-	 On ne croit plùs en ses capacités et on croit que sans le 

"Xonjom" on ne peut arriver â rien. 

2.2. EEEE! ~~~ ~~E~E~!I ~~!!!g~E Q~Ii! 
- Toutes les blessures lui sont attribuées. 

Empêche aux gens è'être objectif èans leur jugen:ent ou 

interprétation face â une blessure. 

3. 	 f~Q!EfI!Q~_QE_~~_EE~~Q~~E_0,36% 

POUR !~~~~!~~~E ~EQ~I!YE Q~l~! 


- Ca Cl'CA des tensions en matcb. 


4. !~E~QI_Q~_:~Q~~Q~:_~~~_~E_~EQ~! 0,36% 

!~E~~! ~~~ ~~ EE~~Q~~~~fE Q~l~! 

-	 Ca ne permet pas de gagner. 

DE 	 18 A ANS. 

http:E~E_~~Qr~~~E_O.36
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1. ~~_§!~E~~_f~Qr~~f~_~!_~~_~Q~_f~Qr~~f~_~~2~! 

1.1. 	 LA NON CROYANCE] ,84% 

Chez les 

Je n'y crois pas. 

Il ne faut pas trop y croire. 

- Je 	n'y crois pas, je suis contre. 

Je n'y crois pas 


Ce toute façon, je n'y crois pas. 


].2. 	LA NON CROYANCE PAR 

Chez les K§!.!:,Ç..Q!2§. 

Je ne crois pas en la pratique du "Xonjom" parce que ma 

religion ne le permet pas. 

Cl;ez 	 l filles 

Si je crois au "Xonjom", m'entraîner n'aurait -plus de 

sens car c'est l'éqoipe qui a le plos grand marabout qui 

aurait gagné. 

2. ~~§_§~~~!§_Q~_:~Q~~Q~:_§~~_~~_~Q~~~~ 9,59% 

2.1. 	~~~~!§_!~~!~~~!§_2,32% 

les filles 

Beaucoup de joueürs sont traumatisês à l'idée qu'ils 

peuvent être atteints d'un mal quelconque provenant du 

"Xon". 
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Crée chez le joueur un con:plexe d'infériorité qui est sur le plan 

psychologique, un objet négatif. 

Je me sens lourde lorsque je I>rends le bain et en fome lorsque je 

n'en prends pas. 

C'est un blocage qui fait qu'on ne croit pas réellerrer:t aux \-ertùs du 

sport. 

Ca me frousse en n:ên:e tant que ça n:e met mal à l'aise. 

chez les garçons 


- Il affecte la forn:e physique du joueur. 


- Il inhibe le terq:·érarr.ent de gagneur de l'atr:lète. 


- Il est à l'origine de frustation chez le joueur. 


Crée chez le joueur un corr.plexe d'infériorité qui est sur le plan 

psychologique un aspect négatif. 

2.2. INSECL~ITE ET COt~E RESSENTI 1,1% 

chez les filles 

Quand on y croit on de\"ient très susceptible et le rr:oir:dre fait est 

interprété d'une autre façon. 

- Le joueur ne connai t pas sa propre \"aleur. 

- On ne croit plus en ses capacités et on croit que sa11S le "Xon" on ne 

peut arriver à rien. 

2.3. LES EFFETS SUR LE MORAL 1,46% 


Chez les filles 


- Il leurre le joueur qui y croit. 


Chez les garçons 


- Prh-e le joueur du plaisir de gagner: on a aucun mérite. 


- Il joue un rôle de second (2nd) plan. 


... / ... 
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-	 On assiste à une déception due à la rratique c.u "Xonjorr". 

2.4. FFFET SUR 

Cèez 	 l s filles 

A\-ec le "Xon'~ les I-'erforrrances I-,ersonnelles "!es joueurs ne 

sont l as ~rai~ent connues. 

La {ratique c.u "Xonjorr," fait naître un corr,t,lexe :!e 

sUIériorité cèez le joueur qui se croit in~incible. c.onc 

qui ne fai t t·as c.' effort dans ce sens. 

EnI-êcte aux gens c.'être objectif c.ans leurs jugen,ents ou 

inter(rétations face à une blessure. 

- JI ne I,ern,et ras è.'é\-aluer objecti\"en,ent la I,erforn,ance r::u 

joueur ou è.e l'équipe. 

- Toute blessure lui est attribuée. 

Ceux qui s'y ac!onnent pensent que le résultat est 

e n t i ère n, e n t è. é r· e n c! an t du" X0 n" qu' ils 0 i t bon au n. au \- ais . 

Le "Xonjon" err'1-,êcèe c.e sa\"oir qui est le rr,eilleur lors 

è.'un natcè. 

Il ne perrret pas au joueur de s'è~aluer objecti~errent. 

-	 Il inhibe l'esprit critique du joueur. 

ce r t ai n s s 1-- 0 r tif s a t tac h en t b eau cou r' d ' in. p 0 r tan c e à l a 

r e c ter che d' un rr a rab 0 u t qu' à leu r pre {:, a rat ion tee t n i que 

et physique. 

3. h~_E~QII~I!Qt_II_h~_EI~~Qt~I 
3. ]. POUR SOI -MEMF. 

chez les filles 

Il arri~e des rrorrents où il nuit à la carrière è.u joueur. 

-	 C'est è.angereux. 

Il è.etruit en quelque sorte le joueur. 

. .. 1... 
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Chez les garçons 


- Recourir au "Xonjom" est dangereux. 


Quanè on y croit il peut se refleter jusque èans la \"ie constante. 

- Il peut faire des victimes sur le terrain. 

- La pratique dù "Xonjom" a parfois èes conséquences facheuses sur le 

psyctisrr.e èu joueur. 


Le "Xonjom" en tant qùe refuge èes joueurs et èes entraineurs est à 


banir. 


3.2. CCKTRE LES Al~RES 2,2]% 


Chez les filles 


- Il aide à s' appror·rier èu poste d'autrui. 


- Toute blessure lui est attribuée. 


Chez garçons 

Il y en a qui n'hésite pas à abimer la carrière è'un joueur pour une 

coupe. 

Il Y en a qUi le laisse et cela peut détrUire la carrière du joueur 

qui \"ise une ascension sociale. 

- Il sert à jeter le mau\"ais sort à l' ad\"ersaire. 

Il permet aUx envieux et aux jaloux èe gacher l'a\"enir du joueur. 

3.3. L'AMBIANCE SPORTIVE 0,74% 

Chez les garçons 

Le "Xonjom" est à l'origine des inconè.uites qui s'opèrent au sein cu 

milieu sportif. 

- Il crée è.es problèmes non seulement entre deux (2) équipes aè.\"erses. 

mais aussi entre pratiquants (partenaire ou aè.\-erses) qui se font è.es 

bassesses pour s'octroyer des places au sein du club voir même è.e 

l'équipe nationale (ça crée è.es tensions penèa~t le match) . 

. . ./ .. · 
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4. L'ESPRIT SPORTIF 5.53% 

4.1. MORALE SPORTIVE ~ 

chez les 

Favorise une certaine malhonnêteté intellectuelle chez le joueur. 

- Une équipe doit tout faire pour gagner sans utiliser le "Xonjom". 

La pratique du "Xonj om" fa\"orise les injustices en sport les 

grandes équipes ne régnent pas. 

Chez les garçons 

ETHIQUE SPORTIVE 4.42% 

Cl::ez les filles 

- La pratique du "Xonjom" sort du cadre sportif. 

- Une équipe doit tout faire pour gagner sans le "XonjoIr". 

- La [.ratique du "Xonj OIr" fausse l' es[·ri t de jeu. 

Chez garçons 

- La I,ratique du "Xonjom" est contre les régIes cu sport cu fait que 

celui-ci est un jeu. 

- Le sport étant un j eu ce luc icité. nous de\"ons gagner ou l'ercre cans 

la lucicité et les régIes ce l'art. 

- La pratique cu "XonjoIr" ternit l'éttique sporth"e. 

- Le tra\'ail ce\"ant être à la base ce toute réussite en sport. faire 

appel au sorcier pour a\"oir des résultats c'est bafouer les lois de 

ce même sr.ort. 

- Ca fait percre au sport son image yéritable. 

- Ca enlè\"e au sport son art et son esprit de famille. 

Ca gache tout parce que le s[ort est un jeu et on le fait pour 

retrou\"er le plaisir. 

.. .. / ... 



- C'est une pratique qui sort du cadre sportif. 

D'après le but du sport qui est e!'unir les gens et non e!e les séparer 

si sur un terrain le j oùeur pense au "Xonj om" alors il n'est plus 

sportif . 

5. L'IMPACT CV "XONJOM" SUR LE SPORT 

2'] IMPACT SVF LA PERFORMANCE 5,27% 

Ct::ez les filles 

Le "Xonjom" n'est pas utile il ne nous aie!e pas à gagner nos Itatch 

si on ne se bagarre pas. 

- La pratique dû "Xonj Olt" n'aboutit pas à la \'ictoire. 

- Je ne \'ois l'as à quoi il sert parce que tantôt on le pratique et on 

gagne, tantôt on le pratique et on pere!. 

- Le "Xonjolt" ne peut en aucun cas influencer sur l'issue e!'un Itatch au 

nh'eau e!e la prestation e!es joueurs. 

- Sans une bonne équipe on ne peut pas gagner : nécessité e!' aptitude 

physique et technique que ne e!onne pas le "Xonj orr,". 

C'est le tra\'ail qui paye qua."1G il est accompagné e!'un bon rr.oral. 

- Quelque soit le résultat, seul le tra\'ail paye et non le "Xonjom". 


- Il n r y a aucùne influence e!u "Xonj om" sUr la perforltance. 


- Le "Xonj om" est un facteur limitant e!e la performance. 


- Ca ne perltet pas e!e gagner. 


Chez les garçons. 

Je crois qu'un joueur peut avoir des résultats positifs quand il 

s'entraine régulièrement. 

- En sport seUl le tra\'ail paye comme partout ailleurs. 

C'est un blocage sUr les performances du joueur qui pense que quoi 

qu'il puisse faire, il pere!ra à caUse du "Xonj om" . 

... ./ .... 



Un joueur et une équipe dOÎ\-ent compter sur leurs propres 

potentia-lités physiques et intellectuelles plutôt que sur le "Xonj om" 
y 

"- - Le "Xonjom" n'est pas irr.plicitement synonYme de \-ictoire. 

- Il ne peut en aucun cas diminuer le rendement d'un joueur en cours de 

rr.atch. 

Pour moi il n'y a que le tra\-ail qui peut Itontrer la \-raie \-aleur d'u 

joueur. 

5.2. IMPACT SlJ"R LE DEVELOPPEMENT DU SFORT 5,] 6% 


chez s filles 


- J'aurai préféré qu'il soit tenu à l'écart du sport. 


- Je t:·référe qu'on joue sans en tenir corr.pte. 


- C'est ce qui retarde le sport africain; 


Ca ne rr.e rr.ène à rien. 


- La pratique du "Xonjom" ne sert pas en sport. 


chez les garçons 


- Cette pratique est nuisible au monde sportif. 


- En championnat du monde, les Africains sont toujours derniers. 


- La pratique du "Xonjom" baisse le nÎ\-eau de la compétition. 


- S'il ne s'agissait que du "Xonj omrI les Africains demeureraient les 


meilleurs sur le plan mondial. 

- La pratique du "Xonjom" n'est pas internationale et donc pas toujours 

efficace. 

- Il ralentit le développement du sport. 

- Si la pratique du "Xonj orr.I! était aussi efficace qu 'on ne le prétend, 

on ne parlerait plus de meilleur équipe mais de meilleur marabout 

et les joueurs n'auront qu 1 à attendre le jour du match pour se 

présenter sur le terrain. 

... / ... 



143./ 


6. LA MORALE SOCIALE 0,74% 

6.1 LE "XOKJOM" EN TAt-rT QU" ESCROQtrERIE O! 37% 


Chez les garçons 


r ",'~ 
- Les joueurs qui s'y adp1OOli\s'adressentà quelqu'un qui a cerné sa 

personnalité, qui connait ses réalités socio-culturelles et qui s'en 

sert pour lui soutirer de l'argent. 

6.2. ATTITCCE 3)C'IALE CO JOPEl;P 0,37% 


Chez les garçons 


- Je suis défa\'orable au "Xonj omIt en sport et dans la \'ie en général. 


7. LE COKTEXTE TRADITIOKKEL 0,74% 


7.1. LE "XCKJOM" Et-: TAKT QUE MAL 0,37% 


Chez les garçons 


Il Y a touj ours des inch"idus qui \"h"ent pour nuire à leurs 

prochains, surtout en Afrique -·Noire. 

7.2. L'EFFICACITE CU "XOKJOM" 0,37% 

Chez les garçons 

- L'influence du "Xonjom" dépend du milieu car on \"oit bien que le 
\;'''-''' ­

.'\ "Xonjorr" africain n'est pas efficace palI'les Européens et le Américains. 

8. LES RELIGIOKS REVELEES 1,48% 

8.1 LE "XOKJOM" ET LES INTERDITS .L..!! 


Chez les garçons 


- Le "Xonj orr." est un phénomène que ma rel igion interdi t . 


- Le "Xonjom" est bani par ma religion. 


n 
On n'interdit pas les gris-gris protecteurs mais ceux qui r,ortent 

préjudice aux autres ne sont pas acceptés. 

... / ... 

1 
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8.2 PAR FAPFORT ~ LA CROYA~CE RELIGIEUSE 0,36% 

Chez les filles 

- Il faut a\'oir du courage, croire en Cieu est mieux que le "Xonjom". 

9. LA GFSTIO~ CES FO~CS 0,36% 

9.1. LIFU CE MALVFRSATIO~ 0,36% 

rtez les garçons 

L'argent utilisé au "Xonj om" aurait pu ser\'ir corme lToyen [-our 

motiver les joueurs. 

* [;F 24 ~ 29 ANS ET PLUS. 

1. LA SIMPLE CROYANCE Ol: LA ~o~ rROYA~C'E 
"'-'---"..:..::.. 

1.1. LA NO~ CFOYANCE 1.48% 


C'tez les filles 


- Il ne faut r'as y croire. 


Chez les garçons 

- Je n'y crois pas. 

[;e toutes façons je n'y crois pas. 

2. LES EFFETS [;U "XO~JOM" Sl'R LE JOUEUR 1 84 

2.1. INSECURITE ET roUTE RESSENTIE 0.36% 


Ctez les filles 


- Quand on y croit c'est une chose qui peut porter préjudice. 


2.2. EFFETS SlIR LF MORAL 0.74% 


Chez les filles 


- Fa\'orise une fragil ité morale du joueur. 


Ct les 


- Le "Xonj OIT," a une influence négatÏ\'e sur le joueur. 


2.3. EFFETS SUR L'ESPRIT CRITIQUE 0.74% 

garçons 

- Certains sportifs attachent beaucoup d'importance à la recherche d'un 

marabout qu'à leur préparation physique et technique. 

- Il inhibe l'esprit critique de l'athlète. 

. .. / ... 



3. LA PROTECTIOK tE LA PERSONNE 0.74~ 

3 . 1. roUR 3)1 -MEME 0,74 % 

les filles 


- S'il existe, il constitue un danger pour le sportif. 


Ct;ez le garçons 

-l, - Le "Xonj orr" détruit ou réc!ui t la' carrière du s[,ortif. 

4. L'ESPRIT SroBTIF 2,58% 

4.1. LA MORALE SPORTIVE 1,48~ 


rt;ez filles 


- l'irr.pact des supe-r:stitiOll rend le rr.onde s['ortif anti-scientifique. 


- A\-ec lui, [,ersonne n'est à sa l,lace c' est à dire l' entraineur, le 


joueur et la r,ratique rrêne sinon le lIarabout ou le Ir.agicien. 


Ct; les garçons 


- Cette pratique favorise les injustices dans les résultats s[ortifs. 


- Au Sénégal, les rr.eilleurs équipes ne gagnent j arrais da.'1s les lI.OIr.ents 


décisifs à cause du "Xonj orr". 


4.2. ETHIQUE SroRTIVE ~ 


Chez les filles 


- La pratique du "Xonjorr" fausse tout d'abord l'esprit de jeu. 


chez les garçons 

- C'est une [.ratique que l'on devrait interdire en sport. 

- La pratique du "Xonjom" n'est pas conforIr.e à l'éthique et aux \'ertus 

du sport. 


5. UMPACT DU "XONJOM" SUR LE sroRT 4,05% 

5.J. IMPACT SUR LA PERFORMANCE 2,2J% 

Chez les garçons 


- Seul le tra\"ail paye. 

- Depuis que le sport a existé ce sont toujours les meilleures équipes 

qui gagnent. 

- Si la pratique du "Xonjom" était aussi efficace qu'on ne le prétend, 

on ne parlerait plus de meilleure équipe Ir,ais de rr.eilleur marabout et 

les joueurs n'auraient qu'à attendre le j our du match pour se présenter 

sur le terrain. 


... / ... 




Toute éqùipe qui s'entraine durement récolte les fruits de ce qu'elle 

a semé. 

En sport, il faut pour gagner, se préparer pbysiquement, moralement 

et a\"oir un certain esprit de dépassement et une em-ie de progrès. 

Chez les filles 

- Le "Xonj om" influe sur la perforn:ance au nÏ\"eau de la destabilisation 

psycbologique. 

5.2. IMPACT SUR LE CEVELOPPF~EKT cr SPORT ],84% 


Chez les filles 


- Le "Xonjon:" est un frein du sport. 


BeaUcoup de nos dirigeants pensent que la pratique du 

"Xonjom" en sport peut pern:ettre à ce dernier de se 

développer et de dépasser les autres continents. 

- La pratique dU "Xonjom" en sport retarde ce dernier. 
c~,,-\ 

S'il ne s'agissait que de "Xonjom", les africains 

demeureraient les meilleurs sur le plan international. 

Le "Xonjom" limite sinon rabaisse le ni\-eau du basket­

baIl. 

Chez les filles 

Ce n ' est pas é v ide n t POli rIe j 0 u e u rd' a \" 0 i r v rai men t 

reçu ce q'ü' il a demandé au maraboùt donc ce dernier 

pourra lùi donner n'importe quoi après avoir reçu l'argent . 

. . . / ... 
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Le" X0 n j 0 m " est une \' 0 i e pou r e s c r 0 que r l'équi peparc 

que le marabout ne ~onne pas ~e facture. 

Le joueur qui s' y adonne a ten~ance à se reposer su 

quelqu'un qui n'est tout autre/qu'un tow.w.e co~w.e lui et qu 

l'exploite. 

ctez 1 s filles 

- Favorise l'obscurantisme. 

C'est quelque chose ~e faux en soi. 

- La pratique ~u "Xonjom" est Une illusion. 

Le "Xonjom" a une influence négative sur le joueur. 

- C'est une ctose que Dieu a ~it d'appren~re w.ais ~e ne paf 


pratiquer. 


- Cette pratique n'est pas accessible à tous, car certainef 


religions l'interdisent. 


pa~ 

mor 

Chez les filles 

- Je crois en mon créateur Jésus-Christ et je n'oublie 

de faire le signe de la croix avant ~e commencer 

travail. 
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fh~~ !~~ ~~!:!L5?!!~ 

- Dieu est plus puissant que ça. 

La favoriser, c'est ren:ettre en cause le tra\"ail 

quotièien èu sportif ['our encourager certaines pratiques 

qui seraient en contraèiction avec la foi n:usulmane. 

Si nous savons que tout ce que tieu fait pour nous est 

bon, pourquoi forcer le èestin ? 

8. 1~_Q~~!IQ~_Q~~_IQ~Q~_Q~I~! 

8.1. 1I~~ Q~ ~~1Y~~§~IIQ~ Q~I~! 

ctez !~~ ~~!:!L5?!!~ 

tans le "Xonjom" on utilise èe l'argent qui aUrait pu 

pern:ettre de faire autres choses. 

Le "Xonjom" nécessite des capitaux consièérables qui 

pou\"aient être utilisés èans le caère èe l'actat èe 

"'" ID a t é rie l~ pra t i q u eJ è e t ra \" ail. 



-- --- --------
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Y~_~~fQ~§~§_~!f1!g~~~!_1~~!!!!~Q~_Q~f~YQ~~~1~_Q~§_~1~Y~§~__ 

5.1. ~~_~!~f~~_~~Qr~~~~_Q~_~~_~Q~_~~Qr~~~~_~~~!! 

5 . 1 • .! LA NON CROYANCE !..!.~§.! 

Ct e z le filles 

Je n'y crois pas. 

Je n'y crois pas, je suis contre. 

- Je n'y crois pas 

5.2. LA ~ON CROYANCE PAB 

Ctez les .&~E.,Ç.2!!~ 


- Je ne crois pas en la pratique du "Xonjorr." l'arce que n:a 


religion (islam) ne n:e le pern:et pas sinon je sortirai du 


ctemin tracé par les prescriptions du coran. 


Ctez les filles 


- Si je crois au "Xonjorr," m'entrainer n'aurai rlus de sens 


car c'est l'équipe qui a le plus grand n:arabout qui gagne. 


Chez les filles 

Ca n:e froisse en mên:e temps que ça me n:et n:al â l'aise. 

Je n:e sens très lourde lorsque je prends le bain, et en 

forme lorsque je n'en prends pas. 


- Quand je prends le "Xonjom", je ne me sens pas â l'aise, 


ça me fatigue. 


. .. / .. 
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- Le Xonjom est à l'origine de frustration chez le joueur. 

- Crée chez le joueur Un complexe d'infériorité qui est sUr 

le plan psychologique un aspect négatif. 

Chez les filles 

Quand on y croit on de~ient très susceptible et le 

moindre fait est interprété d'une autre façon. 

- On ne croit plus en ses capacités et on croit que sans le 

"Xonjom" on ne peut arri~er â rien. 

Ces pratiques jouent Un rôle de second (2nd) plan. 

- On assiste â des déceptions da à la pratique dU "Xonjom". 

- Pri~e le joueur dU plaisir de gagner: on a aucun mérite. 

filles 

- Toute blessure lui est attribuée. 

La l,ratique du "Xonjom" fait naltre un complexe de 

supériorité chez le joueur qui se croit in~incible. Conc il 

ne fait pas d'effort en ce sens. 

"Xonjom" les performances personnelles des 

joueUrs ne comptent pas. 

Il ne permet p~s aU joueur de s'é~oluer objecti~ement. 

Certains sportifs attachent beaucoup plus d'importance â 

la recherche ct 'Un rr;arabout qu'à leur préparation physique 
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Ceux qUi s'y adonnent, pensent que le résultat est 

entièrerr.ent dé 1=' e n ct an t dU "Xonjom", qu'il soit bon ou 

If; au \- ais. 

5.3. ~t_EEQ!~QI!Q~_Q~_~~_E~E~Q~~~_~~~2! 

5.3.1 EQ~E ~2r=~~~~ 1~~2! 

filles 


Ca détruit en quelque sorte le joueur. 


Sur le 1=,lan physique, le joueur peut [résenter des 

t r 0 ub 1 e s g r a \- es. 

C'est une r,ratique dangereuse, car elle reut [-arfois se 

refleter jusque dans la vie courante. 

- Il peut faire des victimes sur le terrain. 

Le "Xonjom" en tant que refuge des joueurs et des 

entraineurs est à banir. 

PlUsieurs personnes n'hésitent pas à abîmer la carrière 

d'un joueur pour une coupe. 

- Il permet aux envieux et aux jaloUx de gacher l'avenir du 

joueur. 

Chez 1 s filles 


- Ca crée des tensions en match. 


. .. 1 ... 
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5.4. ~~~~f~!I_~fQ~I!f_l~~~! 

5.4.1 ~Q~~~~ ~fQ~I!~~ l~~~! 

Chez les 


- Une équipe ~oit tout faire pour gagner sans le "Xonjoffi". 


Fa~orise une ~alhonnêteté intellectuelle chez le joueur. 

La pra t i que ~u " X 0 n j 0 ~ " f a \- 0 ris e ~ e sin jus tic e sen s I=' 0 r t : 

les gran~es équipes ne régnent pas. 

les fil 

- La pratique ~u "Xonjom" gacbe llesprit ~e jeu. 

- C'est une chose qui sort ~u ca~re sportif. 

Ca fait per~rc au sport son i~age ~éritable. 

- C'est une pratique qui ternit l'éthique sportive 

- La pratique ~u "Xonjom" est contre les régles ~u sport en 

général ~u fait que celui-ci est un jeu. 

Le tra~ail ~e\-ant être à la base ~e toute réussite en 

s p 0 r t, fa ire a pp e l au sorcie r pou r a \- 0 i r ~ e s résu l t a t ses t 


bafoué les lois ~e ce ~ême sport. 


- Ca gache tout parce que le sport est Unique et on le fait 


pour retrouver le plaisir. 


- D'aprés le but ~u sport qui est ~'unir les gens et non de 


les séparer, si sur un terrain le joueur pense au "Xonjom", 


alors il n'est plus sportif. 


- Ca enlé~e au sport son art et son esprit ~e famille. 


- Le sport étant Un jeu ~e luci~ité, noUs devons gagner ou 


per~re ~ans la luci~ité et les régles ~e l'art . 

... / 



chez les filles 


- La pratique du "Xonjo!t" n'aboutit pas à la \-ictoire. 


- Ca ne perltet pas de gagner. 


Il n'y a aucune influence du "Xonjom" sur la performance. 

Le "Xonjorr," pour moi n'est pas utile il ne nous aide 

pas à gagner nos match si on ne se bagarre pas. 

- Quelque soit le résultat, seul le tra\-ail paye et non le 

"Xonjorr:". 

- Sans une bonne équipe on ne peut pas gagner. 

C ' est u n b l 0 c age sur les I=' e r for man ces du j 0 u e u r car i l 

aura l'idée fixe que quoi qu'il fasse, il perdra toujours 

le match à cause du "Xonjom". 

Le Il Xonj orr." ne peu t en aucùn c as diminuer le rendement 

d'un joueur lors d'Un match. 

- En sport seul le travail paye comme partout ailleurs. 

Je crois qu'un joueur peut avoir des résultats positifs 

quand il s'entraine régulièrement. 

Pour !toi il n' y a que le tra\"ail qui peut montrer la 

vraie valeur du joueur. 

chez les filles 

Ca ne nous mène à rien 

- Je préfère qu'on joue sans en tenir compte. 

- La pratique du "Xonjom" ne sert pas en sport. 

- Je pense que c'est ce qui retarde le sport africain . 

. . ./ ... 
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- La pratique du "Xonjom" entraine une diminution éU niveaU 

de la compétition. 

En championnat éu monée, le Africains sont toùjours 

derniers. 

- La pratique éu "Xonjom" n'est pas internationale éonc pas 

toUjoUrs efficace. 

S'il ne s'agit que ée "Xonjom", les p.fricains 

éemeureraient les meilleurs sur le plan monéial. 

Si la pratique éu "Xonjom" était aùssi efficace qu'on le 

pré t en é ,on ne {:, a rIe rai t p 1 li sée m e i Il e ù r e é qui l' e mai sée 

meilleur marabout et les joueurs n'auront qu'à attenére 

le jour éu match pour se présenter sur le terrain. 

- Il ralentit le sport. 

Le joueur qùi s'y aéonne s'aéresse à qùelqu'ün qUi a 

cerné sa personnalité, qui connait ses réalités socio­

culturelles et qui s'en sert poùr lui soUtirer de l'argent. 

5.7. LES RELIGIONS REVELEES 

- Le "Xonjom" est bani ée ma religion. 


- On interdit pas les gris-gris protecteurs, mais ceUx qui 


portent préjQéice aux autres ne sont pas acceptés. 


- Le "Xonjom" est un phénomêne que ma religion interdit. 


Cette pratique n'est pas accessible à toùs parce qùe 

certaines religions l'interéisent./ ­
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Chez les filles 

- Il faut avoir du courage croire en Cieu ctest ~ieux que 

le "Xonjorr". 



VII REPONSES EXPLIQUANT L'ATTITUDE DEFAVORABLE CHEZ LES ETUDIANTS 9,59 % 


6.1) 	 La simple croyance ou la non croyance 1,1 % 

6.1.1) La non croyance 1,1 % 

Chez les filles 

Je n'y crois pas 

De toutes façons je n'y crois pas 

Chez les garçons 

- Je n'y crois pas 

6.2) Les effets de xon sur le joueur 1,84 % 

6.2.2) Effets inhibant 0,74 % 

Chez les garçons 

- Il inhibe le tempéramment de gagneur de l'athlète 

- Créé chez le joueur des ~tions j'impuissance qui diminuent sa 

performance en match 

6.2.3> Effet sur l'esprit critigue 0,74 % 

Chez les garçons 

- Il inhibe l'esprit critique de l'athlète 

- Il ne permet pas d'évaluer la valeur réelle des sportifs pris 

individuellement mais aussi le niveau collectif dans les 

différentes étapes de ses performances 

6.2.4) Insécurité, doute ressentis 0,36 % 

Chez les garçons 

- Il contraint les joueurs à douter de leur capacité effective 

6.3) La protection de la personne 1,84 % 

.... / .... 
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6.3.1) Pour soi-même 0,36 % 

Chez les garçons 

- La pratique du "xonjom" en tant que refuge des joueurs et des 

entraineurs est à banir 

6.3.2) Contre les autres 0,74 % 

Chez les garçons 

Il sert à jeter un mauvais sort à l'adversaire 

C'est une pratique qui ne sert qu'à ruiner la carrière du joueur 

6.3.3) Ambiance sportive 0,74 % 

Chez les garçons 

Le xon est à l'origine des inconduites qui s'opèrent dans le 

milieu sportif 

- Le problème se pose non seulement en terme de deux équipes 

"s'entre xon" mais aussi entre pratiquants (partenaire ou 

adversaire) qui se font des bassesses pour s'octroyer des places 

au sein du club voir au niveau de l'équipe nationale 

6.4) L'esprit sportif 0,36 % 

6.4.1) Effet sur l'éthique sportive 0,36 % 

Chez les garçons 

- L'esprit dans lequel le sport est conçu est faussé à partir 

du moment où l'individu s'imprègne de la pratique du "xonjom" 

6.5) Impact du xonjom sur le sport 1,84 % 

6.5.1) Impact sur la performance 1,1 % 

Chez les filles 

- Je ne vois pas à quoi sert le xon : tantôt on la pratique et 

la gagne, tantôt on la pratique et on perd 

... / ... 



C'est le travail qui paye quand il est accompagné d'un bon 

moral 

Chez les garçons 

- En matière de sport le travail est à la source de cette réussite 

Réussite que le xon seul ne saurait procu~er 

6.5.2) Impact sur le développement du sport 0,74 % 

Chez les garçons 

- Au lieu d'avancer on recule 

- Il ne participe pas au développement du sport en tant que tel 

6.6) La morale sociale 0,36 % 

6.6.1) Sur le plan rationnel 0,36 

Chez les garçons 

- Le xon a une influence négative chez le joueur 

6.7) Le contexte traditionnel 0,74 

6.7.1} En tant que mal 0.37 

Chez lez garçons 

- Il Y a toujours des individus qui vivent pour nuire à leur 

prochain, surtout en Afrique Noire 

6.7.2) L'efficacité du xonjom 0,37 

Chez les garçons 

L'influence du xonjom dépend du milieu car on voit bien que 

le "xonjom" africain n'est pas efficace chez les européens ou 

les américains 

... / ... 
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6.8) Les religions révélées 1,1 % 

6.8.1) Le xonjom et les interdits 0,36 % 

Chez les garçons 

- Dieu a dit de l'apprendre et non de la pratiquer 

6.8.2) Par rapport à la croyance religieuse 0,74 % 

Chez les garçons 

- Dieu est plus Puissant que ça 

- Si nous savons que tout ce que Dieu fait pour nous est bon 

Pourquoi nous opposer à sa volonté ? 

6.9) La gestion des fonds 0,36 % 

6.9.1) Lieu de malversation 0,36 % 

Chez les garçons 

- Le xon nécessite des capitaux considérables qui pouvaient être 

utilisés dans le cadre de l'achat de matériel pratiques de 

travail 

VIII REPONSES EXPLIQUANTS L'ATTITUDE DEFAVORABLE CHEZ LES TRAVAILLEURS 

7.1) Les effets du xonjom sur le joueur 2,21 % 

7.1.1) Effets inhibant 0,74 % 

Chez les filles 

C'est un blocage qui fait qu'on ne croit pas réellement aux 

vertus du sport 

- Beaucoup de joueurs sont traumatisés à l'idée qu'ils peuvent 

être atteints d'un mal quelconque provenant du "xon" ; d'où la 

peur de compétir pleinement avec tous leurs sens 

.. . 1 ... 
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7.1.2) Effets l'esprit critique 1,46 % 


Chez les filles 

Cette pratique amène l'africain à ne pas avoir l'esprit critique 

sur l a nature et le rr.onèe. 

Chez les garçons 

Il empêche de savoir qui est le meilleur au cours d'un match 

Cette pratique retarde les joueurs qui y croient 

- Beaucoup de dirigeants pensent que cette pratique peut permettre 

au sport africain de se développer et de dépasser les autres 

continents 

7.2) La protection de la personne 1,48 % 

7.2.1) Pour soi-même 0,74 % 

Chez les filles 

- Quand on y croit trop, il peut porter préjudice dans le futur 

Chez les garçons 

- Le "xonjom" détruit ou réduit la carrière du sportif 

7.2.2) Contre les 0,74 % 

Chez les garçons 

- Il Y en a qui le laisse après le match et cela peut détruire 

la carrière du joueur 

- Il permet aux envieux et aux jalons de gâcher l'avenir des 

joueurs 

7.3) L'esprit sportif 1,48 % 

7.3.1) Morale sportive 0,74 % 

Chez les garçons 

les grandesCette pratique favorise les injustices en sport 

équipes ne règnent pas 

... / .. 
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7.3.2) Ethique sportive 0,74 % 

Chez les filles 


- La pratique du xon fausse tout d'abord l'esprit de jeu 


Chez les garçons 

La pratique du "xon" n'est pas conforme à l'éthique et aux 

vertus du sport 

7.4) Impact du xonjom sur le sport 3,32 % 

7.4.1) Impact sur la performance 1,47 % 

Chez les filles 

- Il influe sur la performance du joueur ne serait-ce qu'au 

niveau de la destabilisation psychologique 

Chez les garçons 

- Seul le travail paye 

- Toute équipe qui s'entraîne durement récolte les fruits de 

ce qu'elle a semé 

En sport, seul le travail paye: c'est à dire se préparer 

physiquement, moralement et avoir un certain esprit de dépasse­

ment et une envie de progrès 

7.4.2) Impact sur le développement du sport 1,85 % 

Chez les filles 

- Les superstitions sont un frein à l'essor de la science en sport 

Chez les garçons 

Avec la pratique du xon on n'arrivera jamais à présenter une 

équipe capable de faire quelque chose au niveau mondial parce 

que les bons joueurs resteront là du fait des facteurs destruc­

teurs du "xon" 

La pratique du xonjom en sport retarde ce dernier 

... / ... 



]62./ 


Je crois que c'est ce qui a le plus retardé l'Afrique en matière 

de ~port par rapport aux autres continents 

- Le "xonjom" limite sinon rabaisse le niveau du Basket-baIl 

7.5) La morale sociale 1,84 % 

7.5.1) Le xonjom en tant qu'escroquerie 0,74 

Chez les filles 

Ce n'est pas évident pour le joueur de recevoir du marabout 

ce qu'il lui a vraiment demandé; Celui-ci peut lui remettre 

autre chose après avoir reçu l'argent 

- Le xon est une voie pour escroquer l'équipe parce que le 

marabout ne donne pas de facture ; donc pas moyen de contrôler 

7.5.2) Sur le plan rationnel 1,1 % 

Chez les filles 

- Favorise l'obscurantisme en sport 


- La pratique du xonjom est une illusion 


Chez les garçons 

-	 Ce n'est pas bon 

7.6) Les religions révelées 

7.6.1) Par rapport à la croyance religieuse 0,74 % 

Chez les filles 

- Je crois en mon créateur Jésus Christ et je n'oublie pas de 

faire le signe de la croix avant de commencer mon travail 

Chez les garçons 

_ 	La favoriser c'est remettre en cause le travail quotidien du 

sportif pour encourager certaines pratiques qui seraient en 

contradiction avec la foi musulmane 

... / .... 
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7.7) La gestion des fonds 0,36 % 

7.7.1) Lieu de malversation 0,36 % 

Chez les garçons 

- Dans le xon, on utilise de l'argent qui aurait pu 

permettre de faire autres choses (primes de match, 

équipement s •. ) 

VIII/ REPONSES EXPLIQUANT L'ATTITUDE DEFAVORABLE CHEZ LES AUTRES 

7.8) La simple croyance ou la non croyance 1,1 % 

7.8.1) La non croyance 1,1 % 

Chez les filles 

- Il ne faut pas trop y croire 

Chez les garçons 

- Il ne faut pas y croire 

- Je n'y crois pas personnellement 

7.9) Les effets du xonjom sur le joueur 2,58 % 

7.9.1) Insécurité et doute ressentis 1,1 % 

Chez les filles 

- Le mot "xon" agit sur la personne à un tel degré que le 

joueur se sent menacé sur une aire de jeu 

- Le joueur ne connaît pas sa propre valeur 

Effets sur le moral 1,1 % 

Chez les filles 

C'est une pratique qui leurre le joueur 

- Favorise une fragilité morale du joueur 

7.9.3) Effet sur l'esprit critique 0,36 % 

... / ... 



164./ 


Chez les filles 

- Empêche aux gens d'être objectifs dans leur jugement ou 

interprétation face à une blessure 

8.1) La protection de la personne 1,1 % 

8.1.1.) Pour soi-même 1,1 % 

Chez les filles 

- S'il existe, il est un danger pour le sportif 

Il arrive des moments où il nuit à la carrière du joueur 

Chez les garçons 

La pratique du xon a parfois des conséquences fâcheuses 

sur le physique du joueur 

8.2) L'esprit sportif 0,74 % 

8.2.2) L'éthique sportive 0,36 % 

Chez les garçons 

- C'est une pratique qui sort du cadre sportif 

8.2.3) Morale sportive 0,36 % 

- C'est une pratique à interdire en sport 

8.3) Impact du xonjom sur le sport 2,58 % 

8.3.1) Impact sur la performance 1,84 % 

Chez les filles 

- Cela ne permet pas de gagner 

- C'est un facteur limitant de la performance 

- Si le xon n'intervenait pas dans le jeu quelqu'il soit, 

celui-ci seront plus performant 

Chez les garçons 

Une équipe et un joueur doit compter sur ses propres 

potentialités physiques et intellectuelles, plutôt que 

sur le xon 

... / ... 
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- Depuis que le sport a existé, ce sont toujours les 

meilleurs qui gagnent 

8.3.2) Impact sur le développement du sport 0,74 % 

Chez les filles 

J'aurai préféré que cette pratique soit tenue à l'écart 

du sport 

- Cela fait regresser le sport 

8.4) La morale sociale 0,74 % 

8.4.1) Sur plan rationnel 0,37 % 

Chez les filles 

C'est quelque chose de faux en soi 

8.4.2) Attitude sociale du joueur 0,37 % 

Chez les garçons 

Je suis défavorable au xonjom en sport et dans la vie 

en général 

8.5) La gestion des fonds 1,1 % 

8.5.1) Lieu de malversation 1,1 % 

Chez les filles 

L'argent utilisé pour le xon aurait pu servir à l'amélio­

ration des conditions de travail et du suivi sanitaire 

des joueurs 

- L'argent donné au marabout aurait pu être utilisé pour 

motiver le joueur parce que ce n'est pas le marabout 

qui entre dans le terrain 

... / ... 
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III REPONSES EXPLIQUANT L'ATTITUDE DEFAVORABLE CHEZ LES CHRETIENS 11,8 % 


2.1) La simple croyance ou la non croyance 0,37 % 

2.1.1) La non croyance 0,37 % 

Chez les garçons 

- Je n'y crois pas 

2.2) Les effets du xonjom sur le joueur 

2.2.1) Effets inhibant 0,74 % 

2,59 % 

Chez les filles 

Quand je prends le "xon" 

cela me fatigue 

je ne me sens pas à l'aise, 

Chez les garçons 

- Il inhibe le tempéramment de gagneur de l'athlète 

2.2.2) Insécurité, doute ressentis 0,37 % 

Chez les garçons 

- Cette pratique contrai~ 

capacité effective 

les sportifs à douter de leur 

2.2.3) Effet sur l'esprit critique 1,48 % 

Chez les garçons 

Le~xon~empêche de savoir qui est le meilleur au cours 

d'un match 

- Il ne permet pas d'évaluer objectivement les sportifs 

pris individuellement/mais aussi le niveau du collectif 

dans les différentes étapes de la performance. 

- Il inhibe l'esprit critique de l'athlète 

La pratique du "xonjom" en sport retarde les joueurs 

qui y croient 

... / ... 
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1.3) b~_E~~!~~!!~~_~~_!~_E~~!~~~~ 1,1 % 

3.1) Pour soi-même 0,36 % 

Chez les filles 

C'est une chose qui, quand on y croit trop, peut porter 

préjudice dans le futur 

3.2) Contre les autres 0,74 % 

Chez les filles 

Il Y en a qui le laisse après match et cela peut détruire 

la carrière du joueur 

Il sert à jeter le mauvais sort à l'adversaire 

3.3) Pour l'ambiance sportive 0,74 % 

Chez les garçons 

Le xon est aussi à l'origine des inconduites qui s'opèrent 

au sein du milieu sportif 

- Le problème se pose non seulement en termes de deux 

équipes qui "s'entre xon" mais aussi entre pratiquants 

qui se font des bassesses pour s'octroyer des places 

au sein du club voire au niveau de l'équipe nationale 

1.4) L'esprit sportif 0,74 % 

4.1) La morale sportive 0,74 % 

Chez les filles 

- Il encourage une certaine malhonneté intellectuelle 

chez le joueur 

Chez les garçons 

Favorise les injustices sociales en sport les grandes 

équipes ne règnent pas 
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5) Impact du xonjom sur le sport 2,58 % 

5.1) Impact sur la performance 1,47 % 

Chez 


Le xon pour moi n'est pas utile parce que si on ne se 


bat pas en cours de match, ce n'est pas le "xonjom" qui 


va nous faire gagner 


Une équipe et un joueur doivent compter sur leurs propres 

potentialités physiques et intellectuelles plutôt que 

sur le xonjom; 

- Seul le travail paye; 

- Toute équipe qui s'entraine durement récolte les fruits 

de ce qu'elle a semé. 

5.2) Impact sur le développement du sport 1,1 % 

Avec la pratique du xonjom on n'arrivera jamais à 

présenter une équipe capable de faire quelque chose 

au niveau mondial parce que !'~s bons joueurs resteront 

là du fait des facteurs destructeurs du xon 

La pratique du"xon4-n' est pas internationale et donc pas 

toujours efficace 

- S'il ne s'agissait que du~xon? les africains seraient 

les meilleurs sur le plan mondial 

1.6} La morale sociale 0,74 % 

6.1} Le xonjom en tant qu'escroquerie 0,74 

Chez les filles 

Ce n'est pas évident pour le joueur de recevcl~ cc q~'il 

y a vraiment demandé au marabout ; ce dernier peut faire 

ce qu'il veut après avor reçu l'argent 

Le~xon~est une voie pour escroquer l'équipe parce que 

le marabout ne donne pas de facture/donc pas moyen de 

contrôler, 
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7) Le contexte traditionnel 0,74 % 

7.1) xonjom en tant gue mal 0,37 % 

Chez les filles 

Il ya toujours des individus qui vivent pour nuire à 

leurs prochains, surtout en Afrique Noire 

7.2) Efficacité du xonjom 0.37 % 

Chez les garçons 

- L'influence du xon dépend du milieu car on voit bien que 

le "xor{' africain n'est pas efficace pour les F uropéens 

ou les Américains 

2.8) Les religions 1,1 % 


8.1) Par rapport à religieuse 1,1 % 


Chez les filles 

- Je crois en mon créateur et je n'oublie pas de faire le 

signe de la croix avant de commencer mon travail 

Chez les garçons 

- Dieu est plus puissant que cela 

- Si nous savons que tout ce que Dieu fait pour nous est 

bon. pourquoi aller contre sa volonté? 

2.9) La gestion des fonds 0,37 % 

9.1) Lieu de malversation 0,37 % 

Chez les garçons 

- Lè~xon~nécessite des capitaux considérables qui pouvaient 

être utilisés dans le cadre d'achat de matériel~sportif, 

de travail 

Les réponses passe-partout pour le chrétien 0,74 % 

Chez les garçons 

" ,"- Le~xon~joue sur la psychologie des sportifs 

- Il est d'un apport psychologique 

... / .. 
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REPARTITION SELON LA PROFESSION DE CEUX QUI DOUTENT 1,84 % 

ETUDIANTS 0,74 % 

Je ne peux pas dire si cela existe ou non 

Je ne l'ai jamais vu 

AUTRES 1,1 % 

- je ne connais pas le xon 

- Je ne l'ai jamais touché 

- J'ai vu des gens qui prétendent en être victimes 

LES RAISONS PASSE-PARTOUT 5,9 % 

ELEVES 2,58 % 

Tout ce que l'homme croit peut avoir une influence sur 

lui 

- Il influe sur le mental du joueur 

- Il destabilise le joueur sur le plan psychologique 

- C'est une question d'ordre psychologique 

- Il a un effet psychologique sur les joueurs de l'équipe 

qui y sont habitués 

- Cela aide psychologiquement le joueur 

- N'affecte en rien ceux qui n'y croient pas 

ETUDIANTS 0,74 % 

Le xonjom a une influence non seulement sur l'équipe 

supposée la pratiquer mais aussi sur l'adversaire 

- Il joue sur la psychologie du joueur 

LES TRAVAILLEURS 0,37 % 

- Il influe sur le mental du joueur 

AUTRES 2,21 % 

- Il est d'un apport psychologique 

- La pratique du xonjom a un impact assez considérable 

sur le psychisme du joueur 

.. ,. / ... 



l 7 J ./ 

- C'est une pratique qui a un effet sur ceux qui y croient 

- Il n'affecte en rien ceux qui n'y croient pas 

- C'est une pratique d'ordre psychologique 

- Cela m'aide psychologiquement à affronter un match 

RAISONS DONNEES PAR LES JOUEURS POUR EXPLIQUER LEUR DOUTE PAR 

RAPPORT A L'EXISTENCE MEME DU "XONJOM" 

1) Ceux qui doutent 1,85 % 

Chez les filles 0,74 % 

- Je ne peux pas dire s'il existe ou non 

Je ne l'ai jamais vu 

Chez les garçons 0,74 % 

Je ne connais pas le xonjom 

Je ne l'ai jamais touché 

Chez les filles 0,37 % 

- J'ai vue des gens qui prétendent en être victimes 

II/ LES RAISONS PASSE-PARTOUT 5,9 

Chez les filles 0,36 

- Cela aide psychologiquement le joueur 

* De 18 à 2,21 % 

- C'est une question d'ordre psychologique 

- Tout ce que l'homme croit peut avoir une influence sur lui 

- Cela m'aide psychologiquement à affronter un match 

- C'est une pratique qui a un effet sur ceux qui y croient 

Cela n'affecte en rien ceux qui n'y croient pas 

Chez les garçons 2,59 % 

... / ... 
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Dans la vie, tout ce qu'on croit peut avoir une grande 

influence sur nous 

- C'est une question d'ordre psychologique 

- L'état psychologique du joueur est perturbé durant une 

rencontre au cours de laquelle il pense gagner ou perdre 

par le "xonjom" 

- Il est d'un apport psychologique 

- C'est un problème psychologique 

- La pratique du "xonjom" a un impact assez considérable 

sur le psychisme du joueur 

Il influe sur le mental du joueur 

- Le xonjom influe sur le mental du joueur 
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